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Genève, le ler mai.
Séverine, qui vient de mourir, f ut  la soeur

morale de don Quichotte. Comme le héros de la
Manche, elle se battit contre les moulins à vent,
elle voulut f aire tomber les chaînes des galé-
riens et elle crut en la bonté d'un âge d'or où
l'on ne connaît ni le tien ni le mien. Avec cela,
combative, agressive, sachant également, com-
me elle le disait d'elle-même, « bien aimer et
bien haïr. » L'homme qui lui avait donné t or-
gueil, — qualité sans laquelle U n'est d'ap ôtres
d'aucune religion, puis que, p our enseigner le
bien, il f aut nécessairement se croire pa rvenu
soi-même à un état moral sup érieur —, f u t  sans
doute Hug o, qm l'avait remarquée, adolescente,
alors que, entouré de quelques amis, il disp u-
tait de l'organisation de la Rép ublique succédant
à l'Emp ire eff ondré à S edan, et, se tournant tout
à trac vers cette f orte gaillarde à la f ig ure ex-
tasiée, l'avait embrassée. Un baiser du dieu :
quelle entrée dans la vie active ! Plus tard , elle
avait rencontré Vallès, ce p rop hète de la révo-
lution, et elle n'avait p lus vécu que dans son
sillage, p uis dans son ombre lorsqu'il eut achevé
sa course. Séverine était donc une f emme aux
idées « avancées », comme on dit. Mais si, f i-
dèle au catéchisme révolutionnaire, elle f ut  p ar-
f ois d'une véhémence inj uste envers ceux qui
ne p assent p as leur temp s à anathématiser no-
tre organisation sociale, elle voulut que la gran-
de révolution s'accomp lit au coeur de l'homme
même, et elle pr êcha l'évangile de la bonté.
Elle dép ensa, elle pro digua tout de son coeur,
qu'elle avait vraiment innombrable et inép ui-
sable ; rien de la souff rance humaine ne lui était
étranger, il ne se p ouvait que sur aucune in-
f ortune elle ne pen chât p as sa p itié agissante. Et
cette p itié, qui app elait nécessairement p arf ois
des ap ostrop hes vengeresses, c'est dans le j our-
nal qu'elle en exhala les larmes et les colères.
Cette f emme lut certainement l'un des j ourna-
listes qui honorèrent notre p rof ession, et lorsque
nous rendons hommage à sa mémoire, nous di-
sons du même coup p ar quoi cette p rof ession
p eut être, ap rès la vocation du p rêtre et
le courage du médecin, le p lus noble des mé-
tiers.

Cette f emme s étmt dit qitune p lume mise
au service de ce qu'on croit être la vérité, la
j ustice et la p itié est ce f rag i le  et p idssant levier
avec lequel, Arclimèdes de la p ensée, nous
p ouvons soulever le monde moral. Elle l'employ a
comme Fenelon veut qu'on use de la p arole :
p our le bien ; elle f ut  mdssamment éloquente,
non qu'elle écrivît de manière remarquable, mais
p arce qu'elle disait tout d'un j et ce qu'elle res-
sentait, et son âme débordait de p ensers altruis-
tes. Tout cela bouillonnait en elle et elle n'y
voulait p oint d'ordre ; elle l'extériorisait avec
une f oug ue qui emport ait les p rudences timo-
rées, elle était le Pierre-l'ermite de la Croisade
de la bonté. Aussi bien f atiguait-elle p arf ois ;
il f a u t  avoir une âme très haut e p our ne p as se
lasser d'entendre p rêcher, assez durement , la
f ratermté ; les Athémens, f atigués d'entendre
nommer Aristide le j uste, Fexilèrent, et, aux
j ours de 1848, un ouvrier, brutalement, tradui-
sit le sentiment de la f ou le, à laquelle Lamar-
tine prodiguait les accents de sa harp e éolien-
ne, en s'êcriant : « Assez de p oésie ; c'est de
la pr ose que nous voulons maintenant ! » Sé-
verine ne consentit ja mais à tomber dans la
p rose ; il n'est pas un seul de ses articles qui
ne f u t  l'ef f or t  d'un coup d'aile au-dessus des
contingences misérables ei odieuses ; en vérité,
elle aurait p u, elle aussi, rép ondre, comme Chat-
terton à qui lui demande la f onction du p oète
inoccup é sur le navire où chacun remp lit un
rôle utile : « // est l'étoile qui perm et au navi-
gateur de suivre la route sûre qui le conduira
aa p ort. »

Ainsi Séverine était idéaliste et très terre à
terre tout à la f o is, ou, po ur p lus exactement
dire, elle élevait les choses du terre à terre à
une sorte d'hy mne p anthéiste ; le moindre f ait
divers hii était matière â ces prêches émouvams
où elle conviait l'homme de dép oser ses égoïs-
mes ; elle s'armait souvent à son endroit des
lanières f lagellant ses sauvages ou ses lâches
indiff érence s ; elle lui prodiguait ainsi les p reu-
ves de son amow même, p uisque, l'adj urant de
la sorte, elle semblait le croire cap able de se
donner. Elle considérait en ef f e t  h don de soi
comme la règle, alors qu'il n'est qu'un accident ;
elle était de ces grands orgueilleux qui j ug ent
p ossible que l'homme réalise dès qu'il le veut
ces lins adorables qu'il n- connaîtra que de la
j ustice divine. Ainsi elle se lit beaucoup d'illu-
sions, mais toutes grandes et généreuses, el elle
retomba sans cesse de ses beaux rêves dans les
tristes et laides réalités. Elle ne se résignait
p oint à ces chutes ; elle f ut , de par les colères,
qu'elle en ép rouvait, p amp hlétaire autant qiiè-

vangéliste. Rochef ort avait dit plaisamment d'el-
le qu'elle était Notre-Dame de la larme-à-l 'oeil;
elle lut aussi Notre-Dame de la p lume-au-p oing.
Nous l'avons dit tout à l'heure : sa devise te-
nait dans ces deux termes qui ne sont p oint an-
tinomiques : « Bien aimer et bien haïr ». Ma/s
ce qui demeurera d'elle c'est son chant continu
d'amour, amour des humbles, amour des déshé-
rités, des méconnus, des victimes de notre état
social.

En vérité c'est un grand conf rère que la mort
vient de nous p rendre ; Séverine sut tenir « le
f lambeau. »

Tony ROCHE.

Curieux passagers aériens
Les avions utiles

Il y aurait une jolie et intéressante statisti-
que à faire en dressant la liste complète des
obj ets transportés par les aéroplanes des li-
gnes commerciales. L'aviation est entrée, du
j our au lendemain , ou presque, dans notre vieil-
le civilisation à une époque où toutes les rou-
tines semblaient devoir définitivement s'instal-
ler à j amais, notre siècle de progrès a apporté
coup sur coup des transformations soit progres-
sives, soit radicales. Tout s'adapte , tout se per-
fectionne , tout est prêt à bénéficier des avanta-
ges apportés par les inventions nouvelles et
l'aviation n'a pas été longue a être utilisée pour
mille moyens qui étonneraient nos pères, je ne
dis même pas, nos grands pères.

La mode est aux chiens anglais. Comment
voyagent-ils entre l'Angleterre et la France ?
par aéroplane. Ils sont traités comme des voya-
geurs de grand luxe et confiés à un gardien avi-
sé qui les connaît bien et peut apaiser leur
frayeur et leur inquiétude. De même en des
cas très urgents, on a fait voyager « aérienne-
ment » des chevaux de course qui devaient cou-
rir sur deux hippodromes éloignés l'un de l'au-
tre à des intervalles très rapprochés. VouS'pen-
sez bien qu'on ne confie pas un Pégase suscep-
tibl e de gagner une course dotée de prix impor-
tants à un véhicule n'offrant pas toutes les ga-
ranties.

Récemment est arrivé par aéroplane à l'aéro-
drome de Croydon un lot de phoques capturés
dans la baie de Biscaye. Ils étaient destinés au
fameux j ardin zoologique de Londres — le Zoo
— et pour les fair e voyager sans qu'ils aient
à souffrir, on plaça dans l'avion des réservoirs
d'eau salée qu 'on aérait tous les dix minutes.
Succès complet, le lot est arrivé en bonne santé
et les conservateurs du Zoo ont pu prendre li-
vraison de bêtes vives et pleines d'entrain.

Vous avez certainement vu à la devanture de
magasins spéciaux ou dans des expositions de
pisciculture, ces beaux poissons exotiques , aux
nageoires comme des voiles mordorées. Ces pois-
sons dont on dit qu 'ils sont originaires des ri-
vières où il y a de l' or , sont très fragiles et
par conséquent très coûteux . Dernièrement , des
aquariums spéciaux furent installés dans un
avion afin de transporter sans rique une collec-
tion de ces beaux poissons de Paris à Londres.

Un j our, c'est un aquarium , le lendemain c'est
une cage à solides barreaux de fer qui sert à
faire voyager de Croydon au Bourget un su-
perbe lion et son dompteur. Les animaux sau-
vages sont des passagers fréquents pour les aé-
roplanes, il y a deux mois un avion venant
d'Amsterdam amena à un Cirque de Paris, un
ours, un singe et une pleine volière de perro-
quets.

Pourquoi ce succès de l'aéroplane pour trans-
porter rapidement des animaux rares ou coû-
teux ? Pour effectuer notamment le voyage de
Londres à Paris ou vice-versa, l'avion a sur
les autres moyens de transport , l'avantage de
ne pas demander de transbordements et de ma-
nutentions intermédiaires. C'est donc, étant
donnée la sécurité étonnante des vols aériens, le
moyen le plus rapide et le moins dangereux
et aussi celui qui est le plus protégé par les
compagnies d'assurances.

Mais l'avion a, à son actif , bien d'autres hauts
faits , si j 'ose m'exprimer de la sorte. On a cons-
truit sur les flancs du Mont-Blanc une route
pour laquelle il fallait un matériel spécial afin
de compléter les pierres qu'on pouvait trouver
là-haut en quantité plus que suffisante. C'est à
un avion qu'on a demandé d'aller porter presque
à pied d'oeuvre les matériaux nécessaires. C'est
un moyen expéditif , mais qui n 'est pas bon mar-
ché. La route une fois terminée sera sans dou-
te un record de prix très... élevé.

Pendant quelque temps, des Américains qui
résidaient à Paris après un long séj our en An-
gleterre , voulaient avoir quotidiennemen t du lait
d'une certaine ferme du pays de Galles. Us
avaient trouvé ce lait supérieur à tous ceux
consommés ju squ'alors. Ils organisèrent , avec
la collaboration du fermier , un service quotidien
de livraison. Le lait pur contenu dans des fla-

cons, eux-mêmes enfermés dans une glacière,
parvenait régulièrement. La seule chose à signa-
ler, c'est que le litre revenait à beaucoup plus
cher que le litre du meilleur lait normand.

Il faut encore raconter que bien souvent des
envois importants d'espèces monnayées ont été
transportés par des avions rapides. Les grands
instituts bancaires ont là un moyen sûr et très
moderne de faire voyager des sommes impor-
tantes. Il n'y a que le chargement et l'arrivée à
surveiller. Un garde accompagne la cargaison
précieuse, mais il n'y a pas à craindre l'arrêt
du convoi par des bandits ou l'attaque du four-
gon par des malandrins masqués. L'avion tire-
lire est une des curiosités les plus prêtes à de-
venir une utilité régulière du trafic aérien.

Pour finir , racon tons l'aventure de ce brave
Hollandais qui , obligé d'aller à Londres par les
voies les plus rapides, arriva au champ d'avia-
tion pour voir à l'horizon disparaître l'avion à
bord duquel il voulait voyager. Un autre avion
était là, prêt à partir pour Londres, mais uni-
quement destiné à des transports de marchan-
dises. On voulut bien prendre le brave Hollan-
dais à bord , mais d'après son poids. 11 fut pesé,
acquitta le prix demandé suivant les barèmes
et arriva tout de même à bon port. On voulut
bien , pour ne pas tacher ses vêtements, ne pas
lui coller sur le dos l'étiquette apposée sur tous
les autres colis.

L'avion , eut dit Esope, est fait pour les bon-
nes et pour les mauvaises choses.

Paul-Louis HERVIER. -

rautonontisme subventionné par
les ^Mentante

Ce dont personne ne doutait

Le « Messager d'Alsace » a publié à Stras-
bourg de longs extraits d'une brochure qui vient
de, paraître à Nancy, sous le titre: «Aveux d'un
véritable autonomiste alsacien-lorrain », et dans
laquelle M. Jean Dumser donne les précisions
les plus minutieuses sur les relations de, certains
autonomistes avec des chefs de la propagande
allemande.

M. Dumser est un ancien gérant du j ournal
autonomiste « Volksstimme», et l'un des chefs
de la maison d'éditions Ervinia, centre du mou-
vement et de l'organisation autonomistes.

Il s'est brouillé avec ses amis politiques, qui ,
non seulement l'ont éliminé du « Volksstimme»,
mais encore l'ont accusé d'avoir tiré profits per-
sonnels de sommes mises à la disposition du
j ournal par des bailleurs de fonds étrangers. Il
répond à ces accusations par des révélations
qu 'il sera bon de vérifier , car, très édifiantes,
elles sont faites pour j eter une lumière éclatan-
te sur les sources impures et criminelles qui ali-
mentent la campagne autonomiste en Alsace.

Il affirme nettement que le «quartier général
du mouvement autonomiste alsacien, c'est Ber-
lin et Francfort» . II déclare en toutes lettres que
les chefs du mouvement , notamment Fashauer
et Agnès Eggemann , étaient en rapports suivis
avec un professeur de Bonn , le docteur Scherer,
avec Robert Ernst , qui publie à Berlin une feuil-
le antifrançaise. «Les Heimatstimmen , et le pro-
fesseur Hanhart , qui résidait autrefois à Colmar.

M. Dumser dit les endroits où les émissaires
de l'Ervinia , Fashauer , Agnès Eggemann et lui ,
se rencontraient avec les bailleurs de fonds al-
lemands. C'étaient notamment: Sa'int-Ingbert ,
dans le Palatinat ; Mariastein. en Suisse ; Gra-
ben Neudorf , en Bade.

Les endroits où ils franchissaient la frontière
.étaient : Dannemarie , dans le Sundgau , ou Rol-
bingen , en Moselle, à la frontière du Palatinat.

Il aj oute que Fashauer et Eggemann reve-
naient de ces voyages avec des portefeuilles
garnis et remettaient à flot l'Ervinia , dont les
affaires n 'étaient pas touj ours prospères.

II raconte dans tous les détails qu 'au cours de
plusieurs entrevues qu 'il a eues lui-même avec
le professeur Hanhart , Robert Ernst et Scherer,
ces personnages lui donnèrent de l'argent.

« On m 'accuse, écrit Dumser, d' avoir touché
cent mille francs ; aux yeux du monde entier ,
j e déclare n'avoir reçu que soixante-dix mille
francs. »

Dumser déduit que l'argent étranger a financé
le mouvement.

La propagande allemande, paya une partie des
fonds qui allèrent aux prévenus du procès de
Colmar au temps où ils étaient détenus à Mul-
house. Enfin , des fonds vinrent d'Allemagne pour
la campagne des dernières élections législatives
et le. docteur Scherer rédigea lui-même l'un des
tracts qui recommandèrent aux autonomistes de
voter pou r les communistes. Scherer se vanta ,
d'ailleurs , d' avoir « fait » les élections en Alsace.

Le public alsacien montre un intérêt passion-
né pour cette brochu re, dont mille exemplaires
étaient attendus hier à Strasbourg, et qui pour-
rait trouver un utile complément, croyons-nous,
à la barre du procès Roos.

•Mtëà
H> '̂uw¦¦f usant

Quelques milliers de contribuables du canton de
Neuchâtel viennent de recevoir l'habituelle missive
du fisc qui les avise — comme la main de Nabu-
chodonosor — crue leur déclaration a été pesée, ba-
lancée et trouvée trop légère. On connaît la for-
mule : « Votre déclaration... établie sur les basa
suivantes... la Commission l'estimant insuffisante...
vous propose... »

Et pour une fois, <jui propose dispose.
Même si vous recourez, vous avez 102 chances

sur 100 d'être tondu...
il est vrai que par une coïncidence bizarre et un

peu ironique, toutes les lettres du fisc étaient ornées
cette fois-ci d'un magnifique timbre-humide de la
poste, extra-lisible : « Villégiaturez en Suisse ! »

Pour un consul de circonstance, c'en était un....
« Vill«Sgiaturez en Suisse »... quand vous savez

que le fisc vous tient comme un poisson au bout
de la ligne I « Villégiaturez en Suisse »... quand
vous venez d'apprendre qu 'on vous ratiboisera cette
année-ci 50, 100 ou 200 francs de plus. «Villé-
giaturez en Suisse »... cmand vous pensez à toute
cette belle galette crui s'm va, à ce fleuve cTor qui
arrose les plates-band« de l'Etat...

Non ! chers vieux copains du fisc... Lorsqu'on re-çoit vos babillard», on pense à tout autre chosequ à villégiaturer. On porte délicatement sa main
à la hauteur de son estomac pour tâter s'il est en-
core possible de serrer d'un cran la fameuse cein-
ture. Et, avec un soupir de résignation , on se la
serre ! Bientôt le bassin ou les côtes craqueront.
Mais tant pis...

Si M. Clottu voulait être vraiment aimable, je
lui. proposerais de soumettre à la poste quelques
« mottos » plus appropriés. Ainsi au lieu du conseil
sur les villégiatures — qui ne cadre décidément pas
avec le contenu , il pourrait faire imprimer dans le
coin de ses missives : « Toutes mes con doléances au
contribuable !» ou « N'ouvrez pas avant le dîner !»
ou « Appuyez-vous avant de lire ! ». A moins que
notre grand argentier n 'imprime carrément : « Nou-
velle rafraîchissante ; à conserver pour les grandes
chaleurs... »

On appr«icierait ainsi la sollicitude du fisc plus
et davantage que les ironies du hasard ou les sur-
prises de 1 oblitération !

Le père Piquerez.
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Le prince de Galles et les mineurs. — M. Coock
se fait son défenseur

Au cours d'une réunion de, mineurs tenue à
Balengary, des communistes ont interpellé M.
Coock, secrétaire de la Fédération des mineurs,
et lui ont demandé de fournir des explications
sur son attitude , la semaine dernière , lorsqu 'il
a serré la main du prince de Galles. M. Coock
a répondu : « Parce que j e me suis battu com-
me pas un pour protéger les communistes, on
m'a vilipendé. Je les ai nourris , habillés. Je dé-
clare ici que les communistes sont des gens
sans honneur . Quant au prince de Galles, per-
sonne n'a dit plus éloquemment que lui la mi-
sère du Pays Noir. Alors, dans la nuit de Noël,
il a fait appel au pays. Il a visité lui-même le
pays des mineurs. II a payé de sa poche les dé-
penses de son déplacement. Il a rapporté fidèle-
ment tout ce qu 'il a constaté et il a été à la
hauteur de sa tâche en faisant connaître au pays
exactement la situation. »

Une nouvelle étoile du tennis nous vient de
l'Inde

Miss Jenny Sandison , la j eune championne de
l'Inde, qui doit prendre part aux championnats
de Wimbledon, arrivera en Angleterre dans le
courant de mai. Miss Sandison est imbattable
dans l 'Inde depuis un an et est détentrice de tous
les titres de championnat.

Les millionnaires de l'Arctique
M. Burns Poe, receveur des taxes de l'Etat de

Washington , à Tacoma, a reçu l'ordre de se
rendre à la Pointe-Barrow, sur la rive nord de
l'Alaska , où se trouve, paraît-il , un contribua-
ble qui depuis des années, ne paie pas ses im-
pôts... parce qu 'on ne les lui a j amais réclamés,
d'ailleurs. A la même occasion, M. Burns fera
visite à un autre marchand de fourrures dont
l'établissement se trouve sur le Kotzebue-Sound,
au bord du détroi t de Bering.

Il y a également, au-delà du cercle polaire
arctique , une douzaine de contribuables « va-
lant » entre cinquante mille et cent mille dollars,
pour la plupart trappeurs ou marchands de four-
fures qui auront le plaisir (?) de recevoir la vi-
site du receveur. Seulement on peut se deman-
der si le jeu en vaut la chandelle. Car, pour faire
rentrer ces impôts , M. Burns sera obligé d'effec-
tuer de longs parcours en traîneau à chiens et
les frais de ces expéditions risquent d'absorber
et au delà les rentrées de ces impôts polaires.
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Outils d'occasion ^Ur
lb rue Jaquet-Droz.  — ACHAT.
VENTE . ECHANGE. 5386

DBIVA9B1 dou*lle' ministre ,
Dlll CdlS est demandé à
a imer. — S'adresser au Bureau
de I'IMPARTIAL. 765i

Achat-Vente ZtïTol
tilleurB. — Rue J ;iquet-Droz 11.
an rez-de-chaussée. 7857

A vendre ŜS
cluiud a gaz à deux feux , avec
four , le tout à l'état de neuf. A
la même adresse, on demande à
aclieler une balance de monteur
dé boîte. — S'adresser Combe-
Grieurin 41, au rez-de-chaussée

8835 

Achevées "_£&?
marche , sont a sortir régulière-
ment.  — Ecrire sous chitïre G.
L. 8987 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 8987

On sortira!! «KS
d'éct iappeuienls petites pièces ,
avec mise en marche. — S adres-
ser rae du Nord 19L au pignon.

8924

A lAlltPr "e *"ile ' -'elit mT¦VU'*ul gasin avec grande
Chambra couiig û.eei indépendante ,
ensemble ou séparément. — S'a-
dresser rue du Rocher 2, au rez-
de-chaussée. 8927

Hainlpc so"' :'1 vn n, ' re - -
"UUICii9 S'adresser â Mme
Léona Froidevaux , au Boéchel
(Jura Bernois). 8931

Quelle laiterie <n\:.\t
prendrait un dépôt ne charcu-
terie de campagne , garantie de
première qualilé. 8896
S'rulr an hnr. do l' « Impartial ' .

Qui prêterai! .':"'"
jeune homme sérieux pour 1 ex-
tention de son commerce. Affaire
garantie. 8897
S'adr. an bur. de l'tlmpartial».

Termineur aév^
drail torminages 5 '/< li gnes, an-
cre. Travail soigné et livraisons
régulières. 8!'0l
S'adi*. nu bur. do l'clmpartial»

COlf iQUC*** dans hon
centre industriel  uu canton , bon
salon mixte , excellenie aflaire.
S'aiiresser à M. Ch. Zagelow .
Terreaux 5. *VcuehAtcl. 889!)

Â vendre, yry&'s
S'adr. rue dus Ba-sets 80 8743

Jenne femme tn^eTd«.de

mande des heures. — S'adresser
rue de Bel-Air 22, au sous-sol , le
malin et le soir. 8831

de ime QuIH6 , 'cherche à faire '
des heures, un ménage ou dp s
bureaux. 8916
S'adr. au bur. do l'clmpartial».

Articles en soumission ra?e;,
acceotés dans magasin propre et
joli. " 8871
S'adr. au bur. de l'clmpartial».

Jenne garçon , $**&&
f

lace comme commissionnaire, —
'adr. rue des Cré èls 98 8905

Snl lû l /D H P °" demande 'de sui-
AbUCiGUl . te pour 8> , a lO'/i
lignes , un acheveur qualifié , sa
chant la mise en marche. 8925
S'adr. au bnr. do l'c 1 m parti n h

lail 110 fl l lp  sachant bien cuire
dCuUC lllll , et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné,
est demandée pour le 15 mai. Bon
gage et bon traitement. — S'a-
dresser rue du Commerce 15. au
2me étage. 8918

Ip l l f l P f l l l p  es' demandée de
tllil ll C 11UC suite, comme aide
et apprent ie dans un magasin .
Ollres écrites sous chifTre E II.
241, à la suce, de I'IMPAR -
TIAI ,. 2-M

RnnlDIKCe ou Routeur» *t e
DUlllCUoCa pivots sont deman-
dés. — S'adiesser avec préten-
tions à « Céça », Coulouvreniére
27. Genève. 8788

IdlinOC fll |p« 0n demande des
UCUllOû IlllCO. jeunes û lles.pour
travailler sur une partie de l'hor-
logerie. — S'adresser chez M. A,
Calame. Fabri que d'assortiments.
me de la Paix 3 bis. 8750

Un CnerCn Q entre les heures
d'école, pour faire des commis-
sions. 8713
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

DOmeStlQUe, domestique , sa-
chant conduire les chevaux. 8746
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

À 
In i i nn  Pour '*' 31 octobre , près
IUUCI de la Place du Marche ,

à personnes tranquilles , un loge -
ment  de 3 pièces et cuisine. —
Ecrire sous chiffre M. lt. 889-1
au bureau de I'I MPAHTIAL . 8894

A
lnnpn de suite, logement île
IUUCI 1 chambre , aicôva , cui-

sine et dépendances. - S'adreseer
rue du Crêt 10, au 2mo étage , a
gauche. 8779

A lf l l IPP  ^f'18 ~ 1-' - I 1"1"' '** '''• ' 'IUUCI | juin , logement de 2
cbambres. cuisine et dépendan-
ces. — S'adr. à l'Etude Alfred
Loewer, avocat , rne Léopold-Ro-
berl 22. 8335

A lfllIPP I"-111" *e ai Jui l lBl - PB-
1UUC1 tit logement de 2

chambres et cuisine, â personne
Seule ou ménage sans entant. —
S'adresser rue des Buissons 11.
an ler étage*, 8844

?̂> kitiMa-rl

S A V O N N E R I E  S U N L I GH T  a. A . O L T E N  «
_ _  

J 
Toutes les nouueautus

à, la Fabrique de Chapeaux

M FRANCE - MODES
Rue Léopold-Robert 49 2me étage B~

Téléphone 16.67 GYGAX-STUDER.

Fantograveurs
n très bon état sont demandés à

acheter d'occasion , système Lien-
hard de préférence - Paiement
compt an t  — Ecrire sous rhiffre
P. 10254 Le., à Publici tas
S. A., La Chaux-de-Ponds.

8'05

extra , est à vendre. — S'adres-
ser chez M. Tissot , rue du Pro-
grès 101. 8863

G3ri161S flIVerS. Courv oisier

A lfllIPP r'onr !e 15 mai - nn '°-1UUGI , gement de 2 chambres ,
cuisine et dépendances, — S'adr.
Boulanger ie-Pât isser ie  Moderne,
rue de ia Balance 10A. 8836

P.hamhpnc A louer, 2chambres
•JUaUJUI CS. non meublées, au
centre de la ville. 8850
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.
"h - imhp û  entièrement indèpen-
OUaUlUI C dante , a louer, avec
bonne pension bourgeoise. 89ôl
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Piorl  à fnrpû coniombie, sirlCU -tt  ICI 1C possible indé pen-
dant  est demandé à louerde suite
O ffres Case postal *- I37Q7 893H
l ' h i m h p u  A louer chambre
UUaUlUI C. meublée , à demoi-
selle ou monsieur honnêle. —
S'adresser rue de l'Envers 26. au
2tr.e étage , à gauche . 8845
l ' ha tnh r Q  meublée est â louer
UUaUlU I O de suite , à lou 2 mes-
sieurs — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 21, au rez-de-chaii i<-
sée, à droite. 8903
r . h a m hnn  A louer . 1 chamnre
UllalliUlC. non meublée. — S'a-
dresser rue du Puils AS_ , au
pignon , à droite , le soir après
6 heures. 8838
C h t m l l P O  A louer a personne
UlldillUI C. de toute moralité ,
jolie chambre meublée. — S'a-
dresser rue de la Paix 19, au
rez-de-chaussée, à gauche. 8849
flhflTnh p o au 8olli il et au cen-
UlluUlUIC , tre , est a louer , avec
bonne pension, à monsieur sé-
rieux. " 8812
S'ad. ap bnr. de l'clmpartial».

Chambre et pensi on. ^:.
ti le pension-famille , chambre el
pension à jeune homme sérieux .
— S'adresser chez Mme Gloor .
rue du Parc 50. 8555

I flrtPIll n n t  ®n cherche a louer
LiUgclllClU. pour de suite, 1 ap-
partement de 2 JI  3 pièces , cuisine
et dépendances , au soleil. Paye-
ment d'avance. — . Offres écriles
soua chilfre P. J 8032. au bn-
rean de I'IMPARTIAL. 8932
I n e t i t i i t r i n a  demande à louer
lllfHllUll lij C pour fln oclobre ,
petit logement dans le quartier
de l'Ouest. — Offres écriies sous
chiffre C. D. 8867 au burea u ne
I'I MPAHTIAL . 8867
P h a m h p û  O" cherche, pour le
UlldillUI B. 12 juin , chamnre ex-
poses au soleil et indé pendante ,
non meublée. 8760
S'ad. au bur de l'clmpartial» .
m̂ umMm_____m_________________m________________m

A VPIliirP d'occasion , belle
I C U U I C  chambre à coucher ,

avec armoire à glace à 3 portes ,
salle de bains complète, tap is, ta-
bles, potager à combustible , avec
bouilloire en cuivre. Le tout en
très bon élat et à bas prix. - S'a-
dresser rue Léopold-Robert 30.
au 2uii '  étage. 8851

Â vp n f i r c  collection de 4000
Ï C U U I C  timbres. — S'adies-

ser, le soir après 7 heures. Place
d'Armes 1, au ler élage , à droile.

8856 

Pour cause de flérâapeDtn.
ure ue suite.  1 li t  coinp.el , 2 p la-
ces, 1 table ronde , 1 table carrée,
à 2 feuillets . 1 tabl a de nui t , 6
chaises p lacet jonc. 2 lavabos .  1
canapé moquette grise . 1 grande
g lace, cadres , régulateur , I pota-
ger à bois. 1 & gaz 2 feux, cros-
ses, chevalet , 1 petit char , 1 vé
lo, 1 lot bouleilles diverses. —
S'adresser ImnaBse des Cléma-
tites 6. 88i<l
A v pnrlpû réchaud électrique ,
n ICUUI C, 2 feux, marque
cTiienna» , courant ville , 50 fr.,
2 canlonnières grenat , bas prix.
— S'adresser rue de l'Est 14. au
ler étage , à gauche. 8920

A VPllliPP faule d'emp loi , un
tt ICUUI C, potager neuchàte
lois avec ses accessoires , remis à
neuf , ainsi qu 'un potager à gaz
avec four , le tout en parfait élat
bas prix. — S'adresser rue de la
Paix 33. au rez-de-chaussée. 868i

Â UP f l f lPP  * chambre de bains ,
I CUUIC i carpette linoléum ,

1 canap é. — S'adresser rue du
Grenier 82, au 3me étage, à gau-
che . 8935
(Wioinn A vendre a l'elat de
UtUaùlUll. neuf , 1 chaise-lon-
gue, dossier mobile, en velours
or. — S'adresser rue Léopold-
Robert 80, au 3me étage, à gau-
che; 8784

ICIU. dora , mi-course, état de
neuf. — S'adresser rue A.-M.
Piaget 67, au 1er étage, à droite.

88i6 

Â VPnriPP un ueau lit d'enfant .ICUUIC une baignoire sur
pieds, 6 chaises noyer ciré, le
lout en très bon élat , — S'adres-
ser Impasse des Hirondelles 14.
au ler étage, à gaucho . 8928
P d llCCû ttp  '"Oùerie, à l'état de
rUUooCUC neuf , est à vendre,—
S'adresser rue Cernil-Antoine 27.
au rez-de-chaussée , à droite . 8989

On demande à acheter s^ e,
I polager à bois, en bon élat. 8744
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
___ia_____ m__ itim ii'nai*aea*ra—i n irai mi

Acheveurs
d êchoppemenls

nour  pièces ancre de 8 3/, lignes ul
II li gnes sont  demandés de suite ,
pour travail à domicile ou en
fabrique. — Ofires sous chiffre
M. K. 8877 au bureau de I'I M-
PARTIAL . . 8877

Horloger
complet, capable pour extra-
noigue . est disponible. 8644
B'ad. aa bnr, do l'clmpartial*

SEÎ1É
connaissant le métier à fond, ainsi
que l'outillage, cherche place.
Certificats à disposition. - Offres
écrites sous chiffre C. S 8052
au bnreau de I'IMPARTIAL. 8552

RESSORTS
Jeune* filles seraient enga-

gées de suite — S'adresser Fa-
brique Henri  BUGNON, rue
Fritz-Courvoisier 40 a. 8843

RoskGpi
Terminales seraient entre-

pris par grandes séries, ou pièces
ancre 13 à 18 lig. 87^8
S'ad. au bur. de l' c lmpar t ia l' .

On demanda de suite, un
bon ouvrier

mécanicien*
faiseur d'étampes

S'adresser à M. Georges Cala-
me Fils Les Geneveys-
sur-Coffrane. b8'JS

Commis-Complable
27 ans, capable , actif et sérieux ,
cherche place pour le ler Juin.
Références à disposition. — Of-
fres par écril sous chiffre L. G.
8857 au burean dé I'IMPARTIAL.

8857 

Cadrans métal
On demande pour de suile ou

dans la quinzaine , une Bou-
deuse Eventuel lement , on met-
t ra i t  au  couran t  — S'adresser à
M. Arnold FICHU , rue du Tem
nie Allemand 35. 8865

Employce
de bureau

Maison d'horlogerie de la place
cherche pour entrée immédiate ou
a convenir jeune fille aciive et
consciencieuse , au courant des
travaux de bureau el sachant cor-
respondre en espagnol . — Oflr-s*
écrites sous chiffre  P. X. 8866
au bureau de I'IMPARTIAL 8*366

Jeune homme actif , robuste et
bien recommande , pourrait entrer
comme

Commissionnaire
et Magasinier

dans magasin de la place. — Of-
fres écrites à Case postale
12090. 8816

Axa. pair
Schweiz-Deutschland

Ang*-seh"ti e Familia in Stuttgart,
mit  Haus in freier Lage, wùnschl
18 jâhri gen Sohn mit Sohn oder
Tochler entsprecheuder Familie
in der franzôsiBchen Schweiz auf
eiwa '/a Jahrzu  tauschen. Gegen-
seilige Angaben von Refeienzen.
Angehole unter  S. T. 15736 an
Ala-lInaHeiiNielu A Vogler,
STUTTGAHT (DeuN chlanu).

JH-2 18-Ad 8878

Position assurée
Personne disposant de ¦'5 à 30

mille francs aurai t  occasion de
reprendre par associai ion avec
le premier emp loyé de la maison
la suite des aîîaires d'un com-
merce de vins et li queurs en gros ,
en plein rapport. Renseignements
par écrit sous chiffre J. 20226 L
a PublIcitaH, Lausanne. 8724

Bevaix î
A louer, joli logement

de 3 chambres avec balcon , dé-
pendances et part de jardin , dans
pelllc maison au bord dn
lac. Magnifique si tuat ion.  Arrêt
de l'autouus Boudry-St-Aubin.  —
S'adresser à l'Afrcnre lloman-
de, B. de Chambrier, Place
Purry 1. Neuchâtel. 8701

I 1IIE
avec ou sans marchandises, ma-
gasin d'é picerie et comestibles
jouiss ant d'une bonne clientèle ,
au centre des affaires , convenant
pour n'importe quel commerce.
— Ecrira Case postale No 73.
Tramelnn. 8847

A louer
pour le 31 oclobre prochain , ap-
partement moderne de 6 pièces,
dont 5 au soleil levant , plus bout
de corridor éclairé et chambre
de bains. Prix raisonnable. —
S'adresser Hue do Parc 132.
au ler étage. — Téléphone 3.84.

864<) 

A loner
ck Renan

pour lout de suite ou époque à
convenir , bel appartement
de 5 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adr. à Pâtisserie
FALLGIt. Renan. 8680

A loner
nour le 31 oclobre 19<!9. rue du
Paro. à proximité de la Gare, 2me
étage de 4 chambres , cuisine et *lé-
nendances. — S'adresser Bureau
Cri velll. rne de la Paix 76 H'180

Beau magasin
A louer lout de suite , maga-

sin avec arrière-magasin et cave,
situés pies oe la Place du M ar-
ché. Pris modique. 835<S

S'adresser Elude René Ja-
cot-Guillarmod. notaire , rue
l.éopoln Robert 33. P 30413 C

Ippsrlpt
Jeune ménage tran-

quille ei snivabie.  de-
mande à louer ap-
partemen t 3 pièces, bout
de corridor , pour époque
à convenir. - Ollres écri-
tes sous chiffre II. II.
8164. au Bureau de l'Int-
PARTIAL. 8164

il fendre
Citroën, 2 places, étal par/ait .
éclairage, démarrage . 6 roues,
nris 1200 tr , nour cause de dou-
ble emploi.  Conviendrait pour
voyageur. Eventuellement facili té
de payement-. V- S'miresser a M
Charles GUILLET, combusti-
bles, a Corceiles (Neuchâtel ) .

8740

Ho hdnn
à vendre, pour cause de non
emploi , avec side-car. 8 HP.. 4
cylindres, 3 vitesses , modèle 19/6 .
tous accessoires , 1 montre , camp
leur de viiesse et de tours. Assu-
rance 19 9 navée. — S'adr. à M.
H CHARBON. Grandson. 8:129

âreiclre
1 moteur Lecoq '/n HP., courant
de ville , étal de neuf , avec ta-
bleau de mise en marche . 7 pa-
liers avec graissage à mèches ,
poulies , renvois , pieds d'établis el
établis , 1 fourneau inext inguible ,
1 machine à écrire. — S'adresser
rue des Régionaux 11, au rez-de-
ctinnssèe 8696

A vendre. Vevey courts , ex-
tra vieux. seCB et bien reposés,
jusqu 'à épuisement du stock, au
prix de fr. 7.50 les20 paquets
de 10 bouts . Echanti l lon contre
1 fr. en limhres-pns ie . - Ecrire â
Case postale 6418. Poste
Charriére, La Chanx-de-
l'onils . {$131

Maison
A vendre, maison située

prés de la Place du Marché , com-
prenant magasin , arrière-maga-
sin, 6 chambres , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Elude
René Jacot-Guillarmod , 33, rue
Léopold-Robert. p-30414-c 8353

PIANO
tlccfrique

d'occasion, à l'état de neuf , est ;*
vendre. — S'adresser à M. La-
chaiisHe. Saignelégier. 8790

IlifflGfltS
On demande grande quan-

tité de mouvements 6 ou 7
pierres, en grandeurs 8 8/4 ,
9 8/„ 10 % et li lignes. Com-
mandes suivies. — Faire of-
tres à Casier postal 106 27 .
U Chaux-do- FondB, 8981 i

MIM"HlllltMtHMItlMMMHI III»

On demande A acheter,
pressant,

1 balancier
• lainètre 40 mm. - S'adresser rue

de la Paix 111, au rez-de-chaus-
sée. 7198



Xes cou f umes de Jf t at
a.-qctf>M€BMir*t«fe

Le joli Mai. — La terre en fête. — «IWays»
d'autrefois. — Les arbres de la liberté. -
A travers les provinces. — Traditions ga-

lantes et farces populaires.

Quand lou mes de Mai fleuris ,
Touti volon viéure ;

E quand lou souléu sourris,
Touti lou van béure...

« Quand le mois de Mai fleurit , — tous veu-
lent vivre ; — et quand sourit le soleil , — tous
vont le boire... » C'est Mistral Qui chantait ain-
si, dans ses « Iles d'Or » le. retour du printemps
et des roses. Et, de toutes parts, lui répondait
l'âme des hommes et des choses, dans le ravis-
sement du renouveau. L'hiver a secoué ses der-
nières neiges, les buissons s'éclairent de rayons,
les oiseaux accrochent leurs nids aux branches
et, partout , l'une après l'autre , les fleurs éclo-
sent, des vallées aux sommets, des arbres à la
terre. Adorable enchantement après la mélan-
colie de tant de mois sombres et douloureux.
Aussi, le monde entier est en fête et comme di-
sait le poète, de « Mireille », chacun veut vivre
et sourire au soleil.

Dans l'antiquité la plus lointaine, on a fête
le mois de Mai. A Rome, j eunes gens et j eunes
filles se réunissaient pour aller cueillir des bran-
ches vertes qu 'ils suspendaient aux portes de
leurs amis. Et déj à la coutume de planter un
arbre était en usage*. C'était alors en l'honneur
de Flore, déesse des. j ardins et des fleurs. Com-
ment cette, pratique charmante s'est-elle instal-
lée dans les autres pays ? On l'ignore, mais on
constate dans les vieilles chroniques qu'elle
existait en France il y a quatre ou cinq siècles.
C'était pour honorer quelque j eune fille ou cer-
taines personnes qu 'on plantait à leur porte un
arbre garni de son feuillage et qu'on appelait
«le May ». En 1610, les clercs de la basoche
eurent licence, d' aller chercher cet arbre dans
le bois royal "de Vincennes pour le dresser en-
suite dans la cour du Palais qui prit , à cause
de cela, le nom de «Cour de Mai» qu 'elle porte
touj ours.

L'habitude persista dans la suite, mais l'arbre
changea de symbole. Quand le premier vent de
la Révolution souffl a sur la France, il devint
l' arbre de la liberté et le ler mai 1790, on éle-
va solennellement le premier dans un village de
l'Aisne. Louis XVI, touj ours conciliant, eut un
j our Tidée d'en planter un dans le j ardin des
Tuileries, mais le club des Jacobins pris mal la
chose et le fit arracher comme étant «flétri par
le despotisme».

Il s'agissait d'un chêne et, peut-être, était-ce
une essence d'arbre fâcheuse car le choix avait
son importance. Ainsi le cerisier était habituel-
lement redouté ainsi que le tremble. Par contre ,
le hêtre constituait une distinction flatteuse,
ainsi que l'épine blanche et surtout l'épicéa. Par
exempl e, un fagot lié au bout d'une perche était
un signe de dérision.

En France et dans divers pays, Mai a donné
naissance à une foule de traditions charmantes
dont beaucoup ont malheureusement disparu.
Nous allons en rappeler quelques-unes.

Presque partout il s'agissait surtout de la
glorification de la jeune fille. Comme on chan-
tait dans k Bresse :

Voici venu le j oli mois,
Nous marierons les filles,
Car elles sont j olies...

et l'on conduisait ©n cortège la reine, la plus
belle, couverte de -fleurs et de rubans,

CTétait un peu la même pensée qui, dans le
Jura, foisait désigner par les garçons la j eune
•fille la plus séduisante devant la maison de la-
•quelle on plantait le mai fleuri. On faisait de mê-
me à la porte du vieillard préféré.

Nous retrouvons une semblable coutume
dans diverses autres provinces, dans le Berry
notamment. En Lorraine, les choses étaien t plus
compliquées, mais nons moins galantes. Les gar-
çons se réunissaient et faisaient la chasse aux
filles, qui s'appliquaient à les éviter. Si par mal-
heur — ou par bonheur, suivant les goûts —
Prune d'elles se laissait surprendre , l'un des gars
la soulevait par les épaules, l'autre par les jam-
bes et un troisième passait sous elle à trois re-
prises. Après quoi , ils aivaient tous trois le droi t
de la «hûnerr », c'est-à-dire de l'embrasser.

A Nîmes et dans la contrée, on plaçait une
j eune fille dans une niche fleurie à ,uin carrefour
et ses compagnes quêtaient les passants pour
lui constituer une dot. Dans des temps plus re-
culés, la j eune fille, parée de roses blanches et
qui représentait la Belle de Mai , était prome-
née sur un tonneau enguirlandé et chacun avait
le droit de lui donner un baiser au passage,
mais un j our, une déesse plus pratique préféra
Une pièce de monnaie et l'habitude se conserva.
En Flandre, on orne de feuillage' vert la porte
des veuves,

Il y avait j aidis, d autre part , certaines prati-
ques singulières . En Champagne, le ler mai, une
mascarade parcourait la ville , puis dansait au-
tour d'un bélier. En Bourgogne, il y avait la
chevauchée de l'âne. Un édit seigneurial avait
expressément interdit aux maris de battre leur
femme pendant le mois de mai. L'un d'eux en-
freignait-il cette défense, il était promené, trois
j ours durant, à cheval sur un âne conduit en
cortège par les commères de la rue. L'histoire
ne dit pas ce qui se passait à la maison le mois

suivant. Cette tradition, qui remontait à 1543,
était encore en honneur en 1840.

Dans le Nord on avait aussi coutume de j eter
le ler Mai , du balcon de la mairie , des pains sa-
crés aux enfants qui les ramassaient non sans
bataille. Dans Hsère , une cavalcade accompa-
gnait un Saint-Paul figuré qui allait en forêt
chercher un bouleau , planté ensuite devant l'é-
glise et autour duquel on dansait. Mais l'amu-
sant de l'affaire , c'est que le bon ermite, mon-
té sur un âne portait en bandoulière un baril de
vin , un pain et un j ambon. L'obj ectif était de le
dépouiller de ses vivres, seulement , ce n'était
point sans risques, car le saint tenait en mains
une coupe de cendres dont il aveuglait ses dé-
trousseurs.

A Evreux avait lieu une promenade du même
genre, mais au cours de laquelle on se j etait en
guise de confettis, des poignées de son au visa-
ge. Enfin , à Angers, les mauvais plaisants fai-
saient irruption dans les maisons et emportaient
à l'église, entièrement nues, les personnes qu 'ils
avaient trouvées au lit.

Le clergé lui-même dut intervenir pour met-
tre un terme à ces farces un peu grosses dont
s'amusaient nos ancêtres.

Robert DELVS.

Livres et documents

Du « 1 emps » :
Il reste beaucoup à écrire sur cette période de

bouleversement social de 1917-1918 qui faillit
englober toute l'Europe — et qui pour de lon-
gues années encore peut-être marquera le des-
tin de la Russie. On pourrait même dire que
tout reste à écrire. Les dessous de l'insurrec-
tion bolchéviste qui s'est déployée au grand
j our, de j uillet à novembre, n'ont pas été soule-
vés et pas davantage, ceux des luttes qui sui-
virent et des négociations de Brest-Litowsk.
Nous voyons bien s'agiter sur la scène les « dic-
tateurs du prolétariat», mais la lumière de l'his-
toire n 'a pas pénétré dans les coulisses.

C'est pourquoi sans doute nous lisons si vo-
lontiers les mémoires, les témoignages de cette
époque troublée et mystéri euse. Ils ressemblent
à des récits de conspirations. Et ils ont encore
l'avantage précieux de nous apprendre comment
à l'occasion pourrait être évitée, chez nous pa-
reille catastrophe. Le livre de M. Henry La-
porte, ingénieur des arts et manufactures , qui
fut chargé de mission en Russie en pleine révo-
lution bolchéviste , e.st de cet ordre et a, à la
fois , l'attrait d'un roman et l'utilité d'une expé-
rience.

... Nous voici à Londres dans les derniers
j ours de 1917, à bord du « Vulture » qui assure
la traversée Aberdeen-Bergen. L'attente est
longue, un peu ennuyeuse. Mais sur le pont un
groupe attire les yeux , un groupe de Russes li-
bérés des camps de concentration britanni ques,
et, au milieu d'eux, M. Tchitcherine en personne
que les Anglais ont relâché et qui déj à manifeste
sa haine pour l'empire britannique... La guerre ?
Peu lui importe ! Le. bouleversem ent russe seul
l'intéresse, et la révolution mondiale qui suivra
fatalement. « Vous ne pouvez croire, dit-il, àquel point nous sommes contagieux. »

Passage rapide chez les neutres Scandinaves
qu 'e.nveloppe en ce décembre glacial « le grand
silence blanc ». Et nous arrivons à Petrogra d où
nos voyageurs découvrent aussitôt le secret du
triomphe des bolchévistes. « Du haut en bas de
l'échelle , du plus riche bourgeois au dernier
mouj ik , tous en ont assez de la guerre et de se
battre. Ils réclament la paix, la paix à tout prix. »

Dans rinidôi lffér enee générale se réunit l'As-
semblée constituante. « Pendant que l'éloquence
corJe à pleins bords, Lénine, dans lai loge du
gouvernement, affecte le plus profond sommeil .»
Et brusquement un matelot renvoie les députés
bavards : « La séance a assez duré. La garde
est fatiguée et veut aller se coucher. » On obéit
aussitôt avec cette passivité slave qui provo-que chez Lénine de larges éclats de rire . C* qui
est vraiment efflarant dans tout ce que nous sa-vons de ces débuts de dictature est le fatalis-
me, la résignation des classes spoliées . « Lesbolcheviks m'ont entièrement dépouillé , dit àM. Larpoirte un ci-devant «bourgeois»; mais , en
réalité , était-il juste que j e possédasse à moiseul tant de biens ? » Une seule chose subsiste,
le sentiment religieux. Le 21 j anvier, une im-
mense procession de 100,000 fidèles parcourt les
raes de la ville , et personne n 'ose s'y opposer...

Il semble bien que le sentimen t national ne
surnage qu' a peine. La déclaration de Trotzky
à Brest-Litowsk, proclamant la fin de l'état deguerre, est accueillie par des transports de joie ,parce qu'on s'imagine que c'est la paix. Et làdéception est immense d'apprendre qu'il n'enest rien . Les tentatives d'appel aux armes pro-
voquent la consternation et la fuite de milliers
de soldats. Peut-être cependan t Trotzky pour-
rait -il encore l'emporter. Peut-être sent-il l'ef-froyable responsabilité qui pèsera sur ses épau-
les. Le récit que fait M. Laporte de la séance
de nuit du comité exécutif du parti bolchéviste
le 24 février , est vraiment dramatique.

Trotzky tonne oontre la paix , Lénine loi ré-
pond avec violence et menace de tout abandon-
ner . « Les partisans de la guerre entourent
Trotzky, très nerveux et très pâle. « Si Lé-
» nine part, lui dit-on. acceptez-vous de le rem-
» placer ? » Mais le négociateur de Brest , ardent
en paroles, faiblit dans l'action. » II s'abstient.
On convoque alors le comité central exécutif

des Soviets. Il est 3 heures du matin. « Nous
avons, dit Lénine, deux heures pour délibé-
rer... » Les deux camps s'injurient et se heur -
tent. Pour la deuxième fois, le maître j ette le
poids de son autorité personnelle dans la ba-
lance. Ou vote et c'est encore la paix par 114
voix contre 84 et 25 abstentions. «Par 30 voix
de maiorité, s'écrie un délégué, vous vendez la
Russie à l'Allemagne ! » Nuit tragique...

C'est min peuple qui s'abandonne, sauf quel-
ques exceptions honorables.

« A 3 heures, le 21 février , note M. Laporte,
j'avais rendez-vous aux affaires étrangères avec
le secrétaire de Tchitcherine. pour faire apposer
un dernier visa sur mon passeport.

» — Monsieur , me dit oe jeune officier à brû-
le-pomTpoimt, pourriez-vous me rendre un ser-
vioe ?... La paix que nous sommes en train de
signer me révolte; je voudrais aller m'engager
en France. Quelle démarche dois-j e faire pour
cela ?...

» Et il aj oute :
» — Je vous envie d'être Français... »

* * *
Mais voici un autre peuple, un tout petit peu-

ple, la Finlande, qui ne s'abandonne pas. La ré-
volution a chassé le gouvernement national. Mais
les Finlandais ne pratiqueront pas le même re-
noncement que leurs voisins. Et c'est ici que les
notes de M. Laporte deviennent infiniment pré-
cieuses: «Une bourgeoisie qui se défend» , écrit-
il. Et le récit de cette défense, de ce redresse-
ment et tout*à fait passionnant. Les paysans or-
ganisés, encadrés , sont devenus des soldats ex-
cellents , bien qu 'ils n 'eussent j amais fait de ser-
vice militaire . Là où les rouges triomphent , la
bourgeoisie ne se laisse pas massacrer impu-
nément. «La mort du baron Silveryen en est un
magnifique exemple.Ce vieillard de soixante-sei-
ze ans, poursuivi à Helsingfors pour relations
clandestines avec les blancs, s'enferme chez lui
et abat à coup s de fusil cinq gardes rouges en-
voyés pour l'arrêter. 11 a fallu , pour avoir rai-
son de sa résistance, faire entrer en action une
mitrailleuse ; les bolcheviks ne Vont pas eu vi-
vant. Un bourgeois russe , dans un cas sembla-
ble, se serait tout au plus suicidé. »

M. Laporte nous conte les tristes pérégrina-
tions des ambassades sur le territoire fi nnois,
mais ce n'est pas le suj et de son livre. On le
sent passionné surtout par cette bataille, qui ne
s'est pas livrée en Russie, et qui se livre ici
contre la dictature rouge. Simple épisode, sans
doute, mais assez riche d'enseignements , qui
nous donne j usquà Pangoisse l'horreur de la
guerre civile, mais qui nous montre aussi qu'une
nation ardente, qui veut vivre, triomphe tou-
j ours des forces mauvaises.

L'étonnement de l'histoire sera qu'un grand
peuple ait été brusquement réduit à l'esclavage
par une poignée d'agitateurs qui n'avaient mê-
me par partagé ses souffrances, puisqu'ils vi-
vaient à l'étranger et qu 'ils ne vinrent que pour
la curée. Ce sera cette absence presque totale
de défense dans l'immense Russie devant la ré-
volution bolchéviste alors qu'une petite nation
sut infliger aux rouges leur premier échec. II
est vrai que la Finlande, dispensée du service
militaire , n 'avait pas souffert de la guerre aus-
si atrocement que la Russie et que ses forces
de résistance restaient entières. Mais il y a aus-
si une question de volonté...

Pierre FERVACQUE.

Bi ipisifle ie perrs m\&

Parties détachées et branches
annexes

II
Les parties détachées ont pourvu à leur orga-

nisation pour faire corps avec les groupements
déj à formés.

Désir unanime: «Relèvement des prix et limi-
tation des termes de paiement.»

La réalisation , partielle ou totale, de cet ob-
j ectif dépend des possibilités de vente de la
montre complète.

Ebauches. — Année d'activité. Travail assu-
ré pour une bonne partie de 1929. La stabilisa -
tion des prix a procuré une sécurité très sensi-
ble.

Boîte or . r— Il a été contrôl é 166,613 boîtes
or de plus qu 'en 1927. Malgré le malaise tempo-
raire dû à la grève et au lock-out, l'exercice
peut être considéré comme bon.

L'habitude des règlements à long terme, dans
l'industrie horlogère, fait courir à a boîte or des
risques hors de proportion avec les bénéfices
prévus, à cause de la valeur de la matière pré-
cieuse. Si le paiement de celle-ci pouvait être
exigé à livraison , l 'aléa du rendement serait bien
atténué. 13 y a là une réforme die fond intéres-
sante et légitime à provoquer.

Les chances de la concurrence étrangère peu-
vent être diminuées par la limitation de l'expor-
tation des chablons.

Dans la boîte argent , commandes régulières ,
même abondantes en fin d'année. Perspectives
réj ouissantes. La diversité des formes répond à
la mode mais n'est évidemment pas aussi avan-
tageuse que la grande série.

Pendants , anneaux et couronnes ne signalent
rien de particulier.

Balanciers. — Affaires plus ou moins lancées,
suivant les mois. Le résultat financier aurait été

A,

meilleur si une organisation syndicale bien au
point avait pu brider la concurrence par les prix.

Assortiments. _ - Le degré d'occupation a été
normal , un peu plus accentué en fin d'année
qu 'au début. Grâce aux procédés modernes de
fabrication , les assortiments de qualité interchan-
geables sont touj ours plus appréciés et font bien
augurer de l'avenir.

Dans les genres courants, les prix sont trop bas
pour laisser un bénéfice raisonnable au fabricant
qui veut payer des salaires normaux à son per-
sonnel.

Toutes les fabriques d'assortiments sont au-
j ourd'hui groupées autour de l'Association syn-
dicale des fabriques d'assortiments à ancre. El-
les sont au nombre de 22, réparties dans les can-
tons de Neuchâtel , Berne et Vaud. Ce syndicat
s'est rattaché à l'Union des branches annexes
de l'horlogerie. Les discussions de tarifs avec les
fabricants d'horlogerie ont commencé. Ce syndi-
cat est une des pierres d'angle de l'édifice horlo-
ger. Il faut souhaiter que les deux parties arri-
vent à s'entendre.

Pivotages. — L'ouvrage ne manque pas, mais
doit être entrepris à des conditions déplorables.
Le travail à domicile, à l'abri des dispositions
de la loi sur les fabriques , cause un grav e pré-
judice à cette branche d'industrie. On continue à
réclamer avec insistance l'obligation, pour tout
fabricant , de s'inscrire au Registre du commer-
ce. (C'est une question de principe q-ue nous
avons déj à défendue à diverses reprises).

A ce propos, on peut regretter l'échec en
1920 de la loi fédérale portant réglementation
des conditions de travail et souhaiter que la
question so'it reprise.

Sous la poussée des circonstances, le groupe-
ment des intéressés se consolide et son rattache-
ment à l'U. B. A. H. fait espérer une situation
moins précaire.

Pierres fines. *— La fabrique travaillant pour
le pays a atteint une moyenne de production
qu'il lui serait , nous dit-on , difficile de dépasser.
La lutte par les prix se poursuit sans frein et ne
permet que des profits dérisoires, quand encore
il n'y a p as de p erte. Liquidations et arrange-
ments en sont la conséquence, et cela durera
aussi longtemps que les banques prêteront leur
appui' à ceux qui ne travaillent et ne vivent que
sur le crédit.

Le change, 1 abondance et le bon marché de
la main-d' oeuvre , la faculté de travailler 52 à 54
heures, favorisent la concurrence italienne. Le
march é suisse devrait être approvisionné par la
production indigène.

La demande de l'A mérique a été faible et les
exportations ont passablement chômé.
Aiguilles. — L'activité peut être considérée com-

me satisfaisante, mais les conditions convenues
sont trop peu respectées. Les pertes sont fré-
quentes , sans être, compensées par des prix ré-
munérateurs. L'entente entre concurrents est vi-
vement désirée.

Ressorts. — A part août, septembre et oc-
tobre, qui se sont quelque, peu ressentis des élec-
tion s présidentielles aux États-Unis, l'année a
été meilleure que sa devancière ; le personnel
a été régulièrement occupé. Les conventions si-
gnées ave.c les lamineurs et avec l'Ubah ont
paré à l'établissement de nouveaux concurrents ,
mais la question des prix n 'est pas réglée ; il
en est prati qué d'inconcevables.

La concurrence étrangère a maintenu ses po-
sitions.

Verres de montres. — Une légère améliora-
tion est constatée. Les prix ont pu être quel que
peu relevés au printemps. Si l'industrie fran-
çaise est obligée par les circonstances d'aug-
menter ses prix , la nôtre en tirera avantage.

On souhaiterait trouver protection plus effi-
cace du côté des tarifs douanier s, qui ne grè-
vent les verres de montres que de fr. 0,0034 par
verre, en moyenne.

Outils et fournitures d'horlogerie . — Occu-
pation soutenue en 1928, même assez prononcée
vers la fin de l'année. Les prix ne sont pas ce
qu 'ils devraient être ; ce sont les petits ateliers,
non atteints par la loi sur les fabriques, qui en
sont responsables.

Mécanique et outillage de précision, étampes.
— Année plutôt chargée, à tel point que la main-
d'oeuvre qualifiée était très recherchée, La clien-
tèle indigène a absorbé la production de façon
à rendre quasi secondaire le recours aux débou-
chés extérieurs.

Il faut noter ici que la qualité de nos produits
nous donne accès au marché français.

Bons débuts assurés pour 1929.
La Bij outerie suisse est en butte à une con-

currence étrangère énorme. Elle a néanmoins
été très active , mais n 'a pas réalisé des bénéfi-
ces en rapport avec le travail fourni.

La Gravure et la Joaillerie sont en vogue ;
la demande ne. trouve pas à se satisfaire entiè-
rement en Suisse.

Orfèvrerie. — Les affaires sont en progrès
très net sur l'année précédente , mais les profits
sont limités par une concurrence étrangère
acharnée. Dans le,s milieux intéressés on se pose
la question de savoir s'il ne serait pas possible
de protéger nos produits contre l'article alle-
mand , par exemple , qui est certainem en t vendu
meilleur marché en Suisse que dans son pays
d'origine.

lire industrie horlogère on M
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Source sulfureuse sodi que chaude. Deux médecins.
Excellents résultats. Eau courante. O. SPIESS.
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L'imbattable en côte.,... La surprise du Salon

sera en démonstration à La Chaux-de-Fonds cette semaine. L'agent général,
M. MONTANT , vous prie de bien vouloir lui faire l'honneur de l'essayer,
à seule fin de vous en convaincre. v^mx m> - I
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Association Pairiolique Radicale
Section de La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
vendredi 3 mal 1929, à 20 h. 15
KT au CERCLE DU SAPIN "W

Ordre du jour : Rapports de gestion , de caisse et
des vérificateurs. Renouvellement du comité.
Votations fédérales. Divers . 9050
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SALON DE PEINTURE
11 Mai — Fr. 4.50
Sa couverture, en couleurs, reproduira un dé-

licat portrait d'enfant de Paul Chabas; compre- B
nant Ij4 pages, dont 26 consacrées au Salon et à pa
l'Exposition du peintre P. BAUDRY. 70 à 80 re- E
productions. 2A cette partie artistique s'ajoutent 8 pages de Br
lexte et de reprodutions réservées à l'un des plus B
fameux sanctuaires d'art de la Belgique, le Musée gp
.Mayer Van den Bergh , d'Anvers. E

J| La partie touristique enveloppera Camaret, les H
¦3H Alpes Mancelles , la curieuse et colorée \-ille deSète. Rf
9 Ce numéro sera un des plus importants et des g
gfa plus remarquables que l'Illustration , constamment |p
m attachée à se surpasser, ait encore fait paraître. ^
g3 En souscription à la EE

1 Librairie COURVOISIER i
Rue Léopold-Robert 64 8828 g
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... facilite la digestion, aclair-
cît les idées, laisse nn arôme

exquis ! . . .

Ghez votre épicier. 7374

CÉ-Reitant
A remettre de suite, cause maladie, Café-Restaurant

de campagne , situé sur route cantonale , à 5 min. de la gare.
3 salles, jardin ombragé , jeu de boules. Chiffre d'affaires
prouvé. — Offres sous chiffre A. C. 9047, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 9047

Ctnboîteur-poseur <k cadrans
et Coupeur ae balanciers

sont demandés pour la petite pièce ancre soignée. — Faire
offres à Fabrique EGLËU , Société Anonvme, BIEN-
NE . JH 10220 J 9017

p etite de bois de f eu
La Commune de Neuchâtel mettra en vente, dans sa Core l

des JOUX, par voie d'enchères publiques et aux conditions qui se-
ront lues préalablement, P lôa&l Le

le mardi 14 mai
les bote suivants situés dans sa forêt de la Petite Joux.

SO stères quartelage sapin.
70 stères dazons.
20 stères quartelage hêtre.

Keadeî-vous des miseurs à la Petite Joux u 9 heures. 9014
I / I n t e n d a n t  des Forêts et domaines

Baux à Io]fep. Papeterie Courvoisier
Rue Léopold Robert 64

Jfe, LA SUISSE
fH^ ASSURANCES
..̂ ¦IM-IM VIE ET ACCIDENTS

Agence générale de

NEUCHATEL
transférée dès le 6 mai à

LA CHAUX DE FONDS
ra»N Rue Léopold-Robert 57 8886

M! général: Georges ZEHNDER

La Farine Phosphatée Pestalozzi
Cest ia santé de i'enfant !

Ce n'est pas une farine lactée 1 Mais le fortifiant idéal , facile à
di gérer , donnant forces et santé aux enfants comme aux adultes:
La Pestalozzi active le développement des os, êvv'e et guérit les
entérites , réagit contre le rachitisme. (La tasse 4 cts). La boite
500 frr. Pr. 1 50 dans les pharmacies , drogueries , épiceries fines

\̂JWNSS& Cravates

¦El ^a|)̂ *W/V „ NŒUDS "

Toujours de nouveaux dessins, mais uniquement
des cravates de qualité supérieure

VENTE
de boisde f eu

L'Etat de Neuchâtel et
la Commune du Locle,
mettent en vente par voie d'en-
chères publi ques et aux condi-
tions qui seront lues préalable-
ment ,

le Samedi 11 Mal
les bois suivants , situés â port
de camion, au bord de la route
cantonale Planchettes-Chaux-de-
Fouds :

47 stères quartelage sapin
18 „ petits rondins »
51 „ dazons
35 „ quartelage hêtre
50 ,. petits rondins „

Rendez-vous des miseurs â 9 h.
aux Planchettes. 8966

Le Locle, le 30 avri l 1929.
Conseil communal,
inspecteur des Forêts

dn Vlme Arrondissement ,

Institut de
gymnastique
à remettre pour le 10 juin
prochain. - Ofires à L. Sullivan,
Kewchâtel. P- 996-K 8887

Appartement
Appartement libre, 4 pièces, dé-

pendances , jardin , eau. lumière.
50 fr. Ménage tranquille. 3 maga-
sins: boucherie, laiterie , charcu-
terie. Gare 20 m Autobus. —
Tâcheron. Bonvillars
(Vaud). JH-10I96 J 8454

fin faille à acheter
plusieurs tours outilleurs snr
pieds et d'établis ainsi que diffé-
rents bâtis de machines et pou-
pées de tours. — Adresser offres
sous chiffre D. S. 9052 au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 9052

Enuei0Dfles,^
éï?aocr,a„rer-

IM1>KIM JKICIE COUKVOISiER



L'actualité suisse
Le Ier Mai

Dans la capitale

"•« • ¦ (De notre correspondant de Berne)
Berne, le 2 mai.

La j ournée fut extraordinairement calme dans
la capitale, «rame partout ailleurs en Suisse
(en tous cas. malle information lâcheuse n'est
parvenue ici d'autres, points diu pays).

Les écoliers ayant congé, à Berne, le mer-
credi après-midi, les organisateurs de la dé-
monstration avaient décidé que celle-ci aurait
lieu le matin , sans doute dans l'idée que les
enfants devaient se rendre compte que c'était
le premier mai. C'était assez bien calculé, du
point de vue scolaire — un censé supplémen-
taire îait figure* d'événement, popr un écolier
— mais ce le fut moins au point de vue adulte.
Si quantité de parents n'hésitèrent pas à remplir
les formulaires imprimés à leur intention pour
aviser les riégents que leurs enfants; ne vien-
draient pas en classe (car il n'y avait pas de
congé officiel) le matin, parce qu 'ils devaient
p>articiper a-J cortège, des ouvriers en quanti-
tés 'beaucoup plus nombreuses renoncèrent à
perdre toute une j ournée de travail. C'est pour-
quoi, de l'avis général, si les (moutards de six
ans et plus formaient cette année des groupes
plus importants , la participation adulte parut
plus faible qp'en 1928. On évalue à 4000 ou
4500 le nombre de ceux qui défilèrent et dent
le passage dura vingt minutes, au lieu de vingt-
tcois minutes l'an dernier. Quant aux curieux,
ils étaient plutôt rares, ce qui s'explique facile-
ment par l'heure choisie.

Le tour de la ville prit une heure. A 11 heures,
les manifestants étaient massés sur la place du
Parlement. Contrairement à l'habitude, les fe-
nêtres du Palais fédéral étaient vierges d'audi-
teurs. On n'aperçut aucun conseiller fédéral . Le
ministère avait tenu séance le matin , — une
séance très brève, qui dura de 8 h. 15 à 8 h. 45.
Et dès 9 heures, la plupart des membres du gou-
vernement assistaient à d'importantes conféren-
ces.

Pour la première fois, on utilisa les hauts par-
leurs. A vrai dire, on ne fit qu'imiter en cela
les organisateurs de la fameuse « marche sur
Berne » des agrariens. Ainsi, tout comme M.
Minger et ses amis, en septembre dernier, et
sur la même tribune, les orateurs socialistes
parlèrent devant le microphone. L'essai ne fut au
reste pas concluant. La place du Parlement est
entourée d'une couronne de banques à immenses
façades sur lesquelles les discours venaient fai re
écho. Aussi les auditeurs debout au centre de
la place entendaient-ils successivement une de-
mi-douzaine de voix.

M. Grimm sent sa popularité décroître dans
sa ville ; dernièrement encore, il a été l'obj et
de virulentes attaques de ses camarades, visant
non pas sa qualité de chef de parti, mais son ac-
tivité de conseiller communal , directeur des
Services industriels. Il avait tenu à profiter de
cette occasion pour raffermir un peu sa situa-
tion ; il y avait longtemps qu'on ne l'avait pas
entendu en public à Berne ; l'accueil qu'on lui fit
a paru quelque peu mitigé. Un orateur étranger
étai t annoncé en la personne d'un conseiller com-
munal viennois, M. Gloeckel. Absent, c'est un
autre Autrichien , M. Adler , secrétaire de la deu-
xième Internationale , réfugié en Suisse depuis
l'assassinat du comte Strugh , qui parla. C'est
certainement aux paroles de M. Adler que la
foule parut prendre le plus de plaisir.

Dans l'après-midi , une fête sportive était or-
ganisée au stade de Wankdorf. Un court orage
y mit fin. La nuit , également, se passa sans in-
cident . Les rondes de police avaient été dou-
blées ou triplées, mais elles n'eurent j amais à
intervenir. Jusqu 'à ce matin à 4 heures, les rap-
ports ne signalent aucun incident.

Le premier mai , décidément , devient une fête
de famille... Ce n'est en tous cas pas chez nous
que les bourgeois éprouveraient encore la né-
cessité de se calfeutrer chez eux ce j our-là. A
Berne surtout. On craint beaucoup plus, ici , les
effets du « Zybelemârit » (marché aux oignons),
charmante fête populaire à l'origine, qui a scan-
daleusement dégénéré ces dernières années.

D. P.
Dans le canton de Soleure

La fête du ler mai s'est déroulée dans le
canton de Soleure comme à l'ordinaire . Des cor-
tèges ont eu lieu à Olten et à Granges.

A Zurich
Tous les édifices municipaux et les quartiers

ouvriers de Zurich avaient pavoisé à l'occasion
du ler mai. Le cortège de l'après-midi a duré
environ 30 minutes. La garde ouvrière commu-
niste en uniforme prenait part au cortège avec
des pancartes sur lesquelles on pouvait lire des
inscriptions contre les spécialistes de la matra-
que et le Conseil fédéral. De nombreuses pan-
cartes étaient en faveur de la fusion des com-
munes. Les participants au cortège se réunirent
ensuite au Munsterhof où des discours furent
prononcés d'une part par M. Meister , secrétaire
de l'Union syndicale suisse, et d*ar«itre part

* par M. Bodenmann , secrétaire du parti commu-
niste, qui parla contre le socialisme et le fascis-
me. Un participant à l'assemblée qui voulait

prendre la parole après les orateurs officiels en
fut empêché. L'assemblée se dispersa vers 4
heures 30, sans que la police eût à intervenir,
laquelle avait pris d'importantes précautions à
la suite de la menace des communistes de ma-
nifester contre les socialistes. Le soir, des fêtes
nombreuses ont terminé la j ournée.

A Lausanne
Le 1er mai s'est déroulé dans le calme le plus

absolu à Lausanne, malgré la grève des maçons.
Un cortège où l'on comptait plusieurs bannières
a circulé dans les rues principales et est arrivé
sur l'emplacement du Pré, où une tribune avait
été érigée. M. Vincent, de Genève, a prononcé un
discours.

A Lugano
A Lugano, à l'occasion du ler mai, un cor-

tège d'environ 400 personnes, dans lequel on re-
marquait aussi des communistes, a défilé dans
les rues de la ville. Un meeting a ensuite eu lieu
à la Salle communale de gymnastique, mais les
communistes n'y prenaient pas part. Plusieurs
discours ont été prononcés. Le ler mai a aussi
été fêté dans tout le reste du canton.

Une opinion étrangère sur la
boulangerie en Suisse

BERNE, 2. — La corporation des boulangers
berlinois se propose de se rendre collective-
ment à Lausanne à l'occasion de l'Exposition in-
ternationale de boulangerie qui aura lieu du 7
au 16 juin dans cette ville. A ce suj et , la
« Baecker und Konditor-Tageszej tung », organe
quotidien de l'Union allemande des boulangers,
publie un article du professeur Neuberger sur
les conditions de la boulangerie en Suisse, Après
avoir relevé les caractéristiques de la boulan-
gerie helvétique en insistant sur le rôle j oué par
l'entreprise moyenne, M. Neuberger constate
qu 'au point de vue technique, la boulangerie
suisse a réalisé de grands progrès au cours de
ces dernières années.

Ces progrès, dans le domaine des installations
et celui des moyens d'exploitation, expliquent
que, les boulangers suisses aient pris l'initiative
d'organiser à Lausanne une Exposition interna-
tionale, entreprise touj ours hasardée pour un
petit pays, car elle permet aux étrangers com-
me aux nationaux de faire des comparaisons et
de donner libre cours à leur esprit critique.

La guerre et surtout ses conséquences moné-
taires ont été épargnées à la boulangerie suisse
qui a pu, de ce fait , profiter mieux qu 'ailleurs
des améliorations et des innovations de la tech-
nique. On sera néanmoins curieux de se rendre
compte à Lausanne de l'avance dont cette bran-
che bénéficie, dans ce domaine, par rapport aux
autres pays. 

rjWP*" Le peintre Vallet est mort
GENEVE, 2. — Le peintre Edouard Vallet, né

à Genève en 1876, qui s'était spécialisé dans la
gravure et dans les peintures du Valais, est dé-
cédé. Il avait obtenu la grande médaille à l'ex-
position de Leipzig.

Attention aux escrocs !
BERNE, 2. — La Suisse est de nouveau vi-

sitée par des aigrefins qui cherchent à placer
des commandes par des procédés inadmissibles,
si bien qu 'il n 'est pas inutile de recommander,
une fois de pius, la prudence à chacun.

Des représentants d'une toute petite maison
au nom ronflant , la Société en commandite
« Electric-Metall », Wallgasse 26, à Vienne, se
présentent aux bureaux de nos administrations
cantonales et municipales des travaux publics et
leur offrent , disent-ils, l'occasion d'essayer à
bon compte l'enduit imperméable qu 'ils lancent
actuellement sur le marché. Ils affirment qu 'ils
désirent surtout, pour l'instant, entrer en rela-
tions avec elles afin de réunir des références sé-
rieuses, car, à les entendre, il ne s'agit pas tant
pour eux de vendre l'article en question que d'en
remettre des échantillons à cet effet. Si les dits
fonctionnaires consentent, ne serait-ce que pour
se débarrasser de ces hâbleurs, à commander
une petite quantité à l'essai, les voyageurs leur
présentent « pour le bon ordre, de manière à con-
naître leur adresse exacte », un bulletin où le
mot « gratis » ressort souvent en lettres grasses.
Ce papier est d'ailleurs rédigé de telle façon que
l'importance de la commande n'apparaît guère
au premier coup d'oeil. Mais puisqu 'il ne s'agit
en somme que d'un « essai », on signe le do-
cument sans l'examiner de plus près. Ce n'est
que plus tard , à l'arrivée du colis, que l'escro-
querie se révèle, quand on constate, que le mon-
tant de la facture atteint quelques milliers de
francs'. Le représentant avait en effet porté sur
le bordereau un chiffre beaucoup plus élevé que
cela n 'avait été convenu verbalement.

Pf* La route rouge
MELLINGEN. 2. — Mercredi matin , un moto-

cycliste, M. Seiler, de Fischbach-Gôslikon,
ayant mal pris un virage, est venu se Jeter sur
un tas de pierres et de planches. Il a eu le crâne
fracturé et à l'heure actuelle n'a pas encore re-
pris connaissance.

Pendant la récréation mercredi matin à 10
heures, une automobile conduite par M. Mêler,
entrepreneur à Nieder-Qôsigen, a écrasé, près
de la maison d'école de MeiUngen, une fillette

de huit ans, fille de M. Meier, ramoneur, qui,
voulant rattraper une paume, est venue se lan-
cer contre le véhicule. L'enfant a eu le crâne
fracturé et son état est jugé désespéré.

Chronique jurassienne
Le ler mai à Tramelan.

(Corr.). r— Le premier mai marque deux évé-
nements dans la vie de nos villages. Le premier
c'est l'époque des déménagements et il s'en est
vérifié de nombreux cette année. Comme les
gais et robustes déménageurs de l'alerte comé-
die de Courteline beaucoup de personnes au-
raient pu chanter :
Le temps passe, que rien ne saurait prolonger.
Le nouveau locataire est là qui veut la place

Commençons par déménager
Le seau, cette pendule et cette armoire à glace.
Sur nos nuques et sur nos dos
Chargeons, messieurs, chargeons les lourds fardeaux.

Le deuxième événement c'est la manifestation
des ouvriers qui veulent ce j our-là se. réj ouir et
attester en même temps leur espoir et leur idéal
en des j ours plus prospères. Les fabriques, ate-
liers et la plupart des comptoirs de Tramelan
ont été fermés l'après-midi. Précédé d'une fan-
fare, un cortège s'est formé sur la Place du Mar-
ché et après avoir déambulé par les artères
principales s'est rendu à la halle de gymnasti-
que où une soirée familière mit tous les partici-
pants en gaîté. Tout s'est passé dans l'ordre le
plus parfait.

Un fait nouveau c'est la constitution récente
d'un syndicat des ouvriers maçons de la région.

La question de l'option locale préoccupe les
esprits. Jusqu 'à ce j our une conférence a été don-
née qui arrivaft à cette conclusion: les ressor-
tissants de la commune souffrant de l'alcoolis-
me doivent eux-mêmes s'en défendre. La loi ac-
tuelle ne le permettant pas il serait de toute
justice que l'option locale accordât ce droit aux
communes. Ces dernières pourraient lutter effi-
cacement contre le fléau de l'alcool. Les ci-
toyens' auront encore l'occasion d'entendre la
contre partie et de se former une opinion mû-
rie j usqu'à la votation.
Incendiaire ?

La femme Fleury, de, Charmoille, dont la fer
me a été incendiée hindi soir, a été arrêtée
mercredi soir. Elle est fortement soupçonnée
'dfavoir mis le fe/u à sa 'maison, dans l'intention
sans dloute de toutàher l'assurance.

ftiiipi wrMeloise
Nominations et brevets.

Dans sa séance du 30 avril 1929, le Conseil
d'Etat a accordé le brevet de notaire aux ci-
toyens Julien-Sébastien Girard , originaire, de
Landeron-Combes, né le 10 avri l 1905, stagiaire,
domicilié à Neuchâtel ; Philippe-Henri Chable,
originaire de Colombier (Neuchâtel), né le 19
février 1905, licencié en droi t, domicilié à Neu-
châtel , et Charles Wuthier , originaire de Cof-
frane (Neuchâtel), né le 25 avril 1903, stagiaire,
domicilié à La Chaux-de-Fonds ; nommé le ci-
toyen Paul Gira rdier-Béguin , agriculteur à Mon-
tézillon , aux fonctions d'inspecteur-suppléan t du
bétail de ce cercle, en remplacement du citoyen
Charles-Auguste Milliet , décédé ; ratifié la no-
mination faite par le Conseil communal des
Hauts-Geneveys du citoyen Rodolphe Polier aux
fonctions de suppléant de l'officier d'état civil
de l'arrondissement des Hauts-Ge,neveys, en
remplacement du citoyen Max Diacon, démis-
sionnaire.
La terre a touj ours la tremblette !

Le sismographe de l'observatoire, de Neuchâ-
tel a enregistré le ler mai à 16 hv44 un très fort
tremblement de terre. Son foyer se trouve à une
distance de 4100 kilomètres dans la direction
sud-ouest, très probablement dans l'Océan atlan-
tique. ;tt

Le 1er Mai
Le le,r Mai a été célébré chez nous aussi cal-

mement qu.e les années précédentes. Un cortège
très revêtu, conduit par les fanfares et enj olivé
de groupes d'enfants et de cyclistes, a parcouru
les. rues au milieu du public qui faisait haie. Pro-
fitan t des éclaircies, ce dernier fêtait lui aussi
la fête du travail en prenant une bonne après-
midi de congé. Et le symbolique muguet appa-
raissait en . même temps que le, ruban rouge à la
boutonnière, des passants et à la main des
dames.

Cette année-ci, comme les années précéden-
tes, plusieurs affiches portées au bras domi-
naient le cortège, affiches contre la guerre , af-
fiches oontre le militarisme. Le drapeau suisse
flottait sur le grand Temple, fouetté de pluie et,
de vent.

Après avoir parcouru les principales artères
de la cité, le cortège se rendit à la Maison du
Peuple où avait lieu le discours d'usage, pro-
noncé cette fois-ci par M. Rosselet, conseiller
national de Genève.. On sait que M. Rosselet est
Jurassien et qu 'il connaît fort bien la Montagne.
Ecouté très attentivement, son discours fut très
apprécié et très applaudi. Au surplus M. Rosse-
let n'est-il pas de ceux qui , à Genève, subissent
chaque j our à leur corps défendant l'action ex-
trémiste e,t les campagnes terroristes de Ni-
cole ?

Après la cérémonie, la manifestation prenait
fin. Elle se continua comme chaque année par
l'animation du Podium, des cercles et lieux pu-
blics.

ler Mai digne et calme. On sait que les
affaires ) ne vont pas très fort , que le relèvement
des tarifs américains nous atteindra , comme
d'ailleurs toute la région horlogère, et c'est
pourquoi * vraisemblablement, à défaut d'exubé-
rance, on a fêté l'anniversaire du Travail avec
un peu de, gravité.

mâii&«È^Si
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Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonto

Le ler mai à St-Imier.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
En notre localité, hier , la fête du ler mai s'est

déroulée calmement. Dans presque toutes les fa-
briques l'on a travaillé partiellement. Le person-
nel était libre de se, rendre à l'atelier ou pas,
presque partout

L'après-midi, à la Maison du Peuple, à St-
Imier, M. Pierre Aragno, de Neuchâtel , a pro-
noncé un premier discours.

C'est le soir, au Cinéma de la Paix, que s'est
déroulée la partie, officielle de la fête. Une nom-
breuse assistance s'y était rendu et entendit
deux discours de circonstance prononcés par
MM. Aragno, de Neuchâtel , et Gaston Schelling,
de La Chaux-de-Fonds, ce dernier remplaçant
M. René Naegelen, de Belfort, orateur officiel
empêché

La reunion fut présidée par M. Nicolas Lan-
gel, ancien député, et fut suivie d'un film ciné-
matographique et d'une soirée familière dans les
locaux de la Maison du Peuple.

J41
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Correspondance
Rendons à César...

On nous écrit les lignes suivantes que nous
publions très volontiers, l'omission faite étant
tout à fait involontaire :

Monsieur le rédacteur,
Dans votre, compte-rendu de la séance du

Conseil général de vendredi dernier, votre chro-
niqueur a cité les noms de tous les orateurs qui
ont pris part à la discussion concernant les
matches au loto. Je n'y vois pas le mien et ce-
pendant j e, me suis élevé avec énergie — ainsique plusieurs de mes collègues — contre l'abus
manifeste et scandaleux du jeu de loto. J'ai de-
mandé l'introduction dans l'arrêté d'un article
interdisant l'entrée des matches aux enfants non
accompagnés, article accepté, du reste, par la
maj orité des conseillers généraux.

Votre journa l étant répandu dans tous les mi-
lieux et mon habitude .l'étant pas de mettre
mon drapeau dans ma poche, je vous prie ins-
tamment de bien vouloir publier ces quelques li-gnes rectificatives.

Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteur, avec
mes remerciements, l'expression de mes senti-
ments dévoués.

Béguin, cons. gén. !

Chronique horlogère
Contrôle fédéral des boîtes de montres.

Voici le tableau du poinç onnement du moisd'avril 1929 :
Boîtes

BOR éAUX de platine d'or d'argent TOTAL
Sienne . . .  — 3,095 16,932 20,027
Chaux-de-Fonds 312 91,952 2,408 94,672
Delémont . . — 72 4,251 4,323
Fleurier . . .  — 661 3,459 4,120
Genève . . .  441 11,316 11,322 23,079
Granges . . .  — 1,380 18.381 19,761
Lode . . . .  2 9,611 3,426 15,039
Neuchâtel . . _ : . _ . 1,184 1.184
Noirmont . . — 3,716 5,468 9,184
Porrentruy . . — — 7,953 : 7,953
St-Imier . . .  — 5,582 9,134 14,716
Schaffhouse . — 13 1,022 1,035
Tramelan . . — 7,048 11,959 19,007

Totaux 755 134.446 98.899 234,100
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(Noël Ramberl)
FAR

JULES CIARET1B
de l'Aoadomlo Française

Ca porte fermée*, 11 dît au gardien 1
— On fera bien de juger celui-là le plus -vite

possible. Il serait capable de mourir dans les
mains du geôlier.
. r— Il est donc bien malade ?

— Oh 1 fichu 1 Mais la société n'en prendra
pas le deuil.

Rambert songeait i
— Celui-là est un sot. Il n'a pas compris.
Il fit demander Pascal Arthez.
Son avocat se chargea des démarches. A tra-

vers les barreaux , en présence des gardiens,
Noël Rambert vit encore son ami, le grand
martyr.

— Monsieur Arthez, lui dit-Il lentement, ja-
mais j e n'aurai une question aussi grav e que
celle que j e vais vous adresser. Répondez-moi
selon votre habitude , sans rien cacher. Com-
bien, en supposant qu 'on ne me guillotine pas,
ai-j e de temps à vivre ?

— Vous? dit Arthez.
— Oui, je me sens perdu. N'est-ce pasl que Je

suis perdu ?
— Vous êtes très malade !
— Il me faudrait , pour me sauver, ce que ie

n'aurai j amais, le luxe, le repos, la paix.

— Oui, dit Arthez. * ;
r- Et me sauverait-on? demanda NoSl.
— Pourquoi me demandez-vous cela?
— Enfin, dit Noël, c'est une idée vraie, cruelle,

nette et définitive. —
— Rambert , répondit Arthez, votre petit Jac-

ques est à moi maintenant. Soyez en paix.
— Ce qui veut dire fit Rambert, que je suis

mourant Z
Pascal Arthez ne répondit point.
— Poitrinaire, n'est-ce pas ?
Arthez le regardait sans rien dire.
— Je le savais, fit Noël. Sur combien de temps

puis-j e compter ?
H vit dans le regard d'Arthez comme une hé-

sitation pleine de pitié, mais Arthez ne répondit
pas. Alors Noël demanda i

—- Un an ?
Arthez gardait toujours son terrible silence.
i— Moins que cela ?
Noël eut un petit éclat de rire nerveux et, ho-

chant la tête, fit un geste de bravade ironique.
— Des mois tout au plus, dit-il. Des mois et

peut-être dés j ours, n'est-ce pas ? Ah! c'est là
tout ce qui me reste ? C'est mon capital ? Par-
lons-en, 11 est j oli! La bonne plaisanterie! Mon
compte est réglé! C'est bien.

Il devint tout à coup grave; sa face prit une
expr ession fière, résolue, superbe, il dit douce-
ment:

— Merci, Monsieur Arthez.

lait savoir le dernier mot du « Drame de Beau-
jon ». La foule, qui voit rouge, se passionnait
d'avance pour les débats futurs. Que si la gloire
était fait e de bruit, le plus sûr moyen de l'ac-
quérir serait d'imiter Erostrate. Et ce fou fu-
rieux a eu ses plagiaires. Oui dirait sans hésiter,
sans chercher le nom de l'inventeur de la loco-
motive ? Mais tout le monde connaît Soufflard ,
Lacenaire ou Poulmann.

C'était dans cette catégorie de criminels fa-
rouches que les biens informés rangeaient par
avance Noël Rambert. Les j ournaux, moins mul-
tipliés et moins âpres à la curée criminelle
qu 'auj ourd'hui , contenaient des biographies ab-
solument fausses et ridicules qui faisaient de ce
malheureux un meurtrier sinistre . On commen-
tait sa face, la forme de sa main ; les physiolo-
gistes se mêlaient aux anecdotiers. Il n'y avait ,
en ce moment même, ni comédie en vogue, ni
drame à la mode, ni roman nouveau. Le procès
venait bien à son heure pour satisfaire la curio-
sité publique.

Noël Rambert Inquiétait beaucoup les ama-
teurs de ces débats judiciaires, ceux qui sont
pour la cour d'assises ce que les « aficionados »
sont pour les courses de taureaux. On se de-
mandait si son attitude serait hardie ou timide ,
s'il regarderait son crime en face ou s'il baisse-
rait le front . Il faut que l'assassin lui-même
prenne une attitude sur son banc d'accusé et
que le fameux : « Que dira le monde ?»  le suive
j usque sur la bascule de l'échafaud.

Noël , lui, se souciait fort peu de savoir ce
qu 'en pensait de lui au dehors. A peine se de-
mandait-il :

*— Que peut bien penser de moi Marthe?
Il aj outait bien vite :
r— Qu'est-ce que ça me fart ? C'est elle qui

est cause de tout Est-ce que j e serais en prison

si elle ne m'avait pas trompé ? Malheureuse
fille, va !

Et, au moment de maudire la mère du petit
Jacques , il se demandait s'il ne la plaignait pas
un peu. Avec son air solide et décidé, elle était
si hésitante et si faible ! Et ce Gobergeau, lo
loustïc d'atelier , savait si bien tromper , séduire !

— Ne pensons plus à elle, se disait Noël. C'est
à Jacques qu 'il faut songer.

Alors, tout son être allait , comme d'un élan,
vers le souvenir de cette petite tête blonde , sé-
rieuse, pensive déj à, pâlotte , avec ses grands
yeux inquiets ; et les lèvres sèches du pauvre
diable remuaient toutes seules , comme si elles
eussent frémi sur le front doux de Jacques en
y déposant un baiser.

Quelquefois , la nuit , en sursaut, le prisonnier
s'éveillait. Il lui semblait qu 'une voix d'enfant
l'appelait , celle du petit, une voix pleine d'an-
goisse. Il eût donné, pour courir à Jacques, cet-
te vie que Daniel Mortal , avec une audace in-
croyable , venait de lui proposer de lui acheter,
comme un carabin son cadavre.

Une fièvre nerveuse , chaque j our plus vio-
lente, malgré les doses presque effroyables de
quinine et d'aconit qu 'on lui administrait , se-
couait Rambert . Il se trouvait comme au milieu
d'un cauchemar qui durait non pas des heures
mais des j ournées. Les moindres paroles que lui
avaient dites Mortal lui revenaient comme au
fond d'un rêve, avec des accents tan tôt ironi-
ques comme des ricanements , tantôt caressants,
doux , tentateurs et il en éprouvait une impres-
sion inquiète d'enlacement et de chute . I! en
venait à se demander si l'apparition de cet hom-
me dans la cellule n 'était pas une apparition de
malade. Avait-il bien vu, bien entendu , réelle-
ment reconnu le meurtrier ?

(A saivrej

Pascal Arthez emporta ce mot, prononcé
d'une fa çon singulière , douloureuse et profonde ,
et longtemps 11 se demanda ce que signifiaient
les questions, l'ironie et la résolution du pauvre
homme.

Un j our 11 apprit, comme tout le monde, que
les assises allaient s'ouvrir. Les curiosités mal-
saines, les appétits d'horrible, sî violemment
surexcités; allaient tire satisfaits. Enfla, oa al-

LE PETIT JACQUES
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j nous vous offrons des séries très avantageuses
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guipure ou genre filet, 29.— 28.— 19— 15.— 13.50 11.80

mm de y aianoe s. A.
H Bue de la Balance 10 (Arrêt des Trams Place Neine)

i n phPUQiop i
I owi uiii yùiGi i
I MMÉ PLUS GROS SUCCÈS 1
I ,^™"if DU SALON I

Les statisti ques genevoises des voitures livrées en mare prou-
vent que les Chrysler ont encore une fois battu le record des
ventes, car elles se classent l re" de toules les marques du mon-

gn de de toules forces el de tous prix. S9

1 TOil@UR§ en TETE 1
, . ____________________B ^mm_m___m_.. i uni *M——*ma—tm—t—.— .̂ma~mB—»m—m m̂m— m̂ n̂mjtm M̂**-^

En outre elles sont également \T*~ de toutes les marques du
monde pour la moyenne des 8 derniers mois.

i u mmm wmt (8e§ CHRYSTO I
est due pnrlcipalemenl : à la qualité insurpa-sable de leur cons-
truction , à la réelle beauté de leur nouvelle ligne, à la simplicité
de leur entretien (suppression du graissage du châssis), à leur
tenue de roule incomparable, à leur freinage irrésistible.

ï iik $UmM m mmm VITESSE 1
Une Chrysler 78 de tourisme vient de batlrp à Monthléry le re-

cord international des 24 heures , catégorie 3/r> litres , en couvrant
la dislance lormidable de 2790 km., soit plus dô 116 de moyenne.

I JAMAIS AUCUNE AUTRE VOITURE DE |
LUXE N'A CONNU UN SUCCÈS AUSSI §

i RETENTISSANT ET AUSSI DURABLE I

H Agences pour le canton de Neucfoêfel : H

1 ÏWSCIÏEIt «& IORA I
Ea Chauvde-Fonds

1 H. K©IiEP¥, Neuchâtel Ë
Agence Générale : " "%&

Blanc ei ËPaiclte - Genèwe

Dnnlomfltlt fhl l<ae& sur carton. Librairie COURVOISIER
liKjjllSIllEUI Ull JCiSS» EnYOi contre remboursement
m_______ m\\ II ¦¦immiiMii i mu ¦IW IIII IIHHIIIIIIIWIIII HIM IIMHIIIIIIIII I m—ii*iiwiiiiii ii i miiiii

TAXI
Tél. 25 O». 8531

Garage E. GIRARD
BBO-M——ii——

¦ Pharmacie BOURQUIN I
Analyses d'urine. I

V ^#-\ Wl Bluff ou qualité ? I

Les Magasins

AU PROGRÈS
sontf à louer

en bloc ou séparément s<m

j I Pharmacie I IOUItQUl IV I

Pastilles calmantes
B remp laçai *I le 111 21 Ko M

Office des Poursuites
du District ds Dourtelary

Vente
mobilière

Hardi 7 mal 1929. a
15 heures, au domicile dt- Charle c
Fanrni , cul t iva t eur  à la mon-
tagne de l'EuverM de Itenan.
11 .sera procédé a la Tente aux en-
chères publiques, des objets sui-
vants, savoir :

2 chars à échelles, dont 1 avec
brancard , 2 chars à ponts , 2 fau-
cheuses , 1 char avec caisse a pu-
rin, 1 harnais pour cheval et 2
«ouvertures. PT6036-J 89C«

Office des Poursuites:
H. Blanc.



I Arnold Juvet, DIT. I
B Rue Heuie 9, ler filage I

<M"e JB. Steiger
//â, rue du Soubs Î16

Superbe choix de
Tulipes doubles

à f r .  3.- le pot

Rhododendrons
Hortensias

Azalées, Cinéraires
Muguet

Gerbes et Couronnes
mortuaires em

— Téléphone 11.22 —

NUUNG
MATERIAUX DEf̂ CONWRUaiOJJ

Alédnille d'or
ExpoNiiiou nationale

Iternc 1914 ',

Tous matériaux
pour constructions

Trans fo rma tions
et Répa rations

d'immeubles

Tulles , Eviers , Carrelages et
Revêtements

dea meilleure** usines

Carreaux ciment unis et
à dessins, 1er choix de

notre fabrication
Maisons à :

La Chaux de-Fonds
Les Hauts Geneveys *
Saignelégier. 79-J8

Les gourmets
demandent ...

PÂTÉS
froids

4258 truffés

_i_ _̂_.

QURINER

Pour nos exportateurs d'horlogerie

Correspondances des Paquebots-Poste valables du r mai au 15 mal 1929
t . . — , —== . . »

, Dernier» heure . 'ort 'rembarquement Port de débarquement
PAT S dedéDan —-««- bSw? et date de départ Nom du paquebot Compaple et date d'arrivée Observations

1 anx lettres du paquebot probable
_________________. mmmmm tmm I _——_________ _______¦______ MMM—•__¦_____— ——— «« ¦̂¦»—«^

2 V 20.i5 Cherbourg 4 V Berengaria Cunard New-York 10 V
6 V 20.15 » 8 V Olympic White Star » 14 V
7 V 14.45 Le Havret) 8"V Paris Cp. gén. transatl. » 14 V
7 V 20.15 Cherbourg*)-) 9 V G. Washington U. St. Lines • 17 V
9 V 20.15 Cherbourg 11 V Mauretania Cunard » 17 V

12 V 20.15 » 14 V Leviathan U. St Lines » 20 V

1 Pf.ft. TJni, "V S*» 
U *?™v } K V **¦«¦ Cp. gén. transatl. » 2 1 V  De New.york au 1!etl

1. £,ta*TS-unis 16 y gQ^g cherbourg 18 V Aquitania Cunard » 24 V de destination par le pro
y compris ( chain train-poste.
l'Alaska ]

'¦ rV *

«.***
•<«*¦

' ji;

%\ ; [ '
B ) n-„«i„ m* Arrivée probable à
M / Nationalité Rio de Janeiro | ___\
m
k
,**_) I V  17.15 Lisbonne 4 V Asturial anglais 15 V 19 V

fi 3 V  ÎÎS Sonne J M Massilia français 16 V 19 V

J 4 V 17.15 » 7 V Cap Polonio allemand 17 V 20 V De Buenos-Aires à Vil-
gg 2. Brésil 7 V 18.25 i Gênes 9 y Conte Verde italien 20 V 23 V lazon (Bolivie) 2 fois par
*̂i Uruguay ° »  .**J2 

¦_ . .  ,__, _ , _ _ _ ,  _ > «« ». ..„ semaine en 52 heures.
A ^LHL 9 V 17.15 Lisbonne 12 V Almeda anglais 24 V 29 V
Argentine I 10 v 17 15 , 13 v Arlanza » 25 V 30 V

T^Ï£K
my 

I \tï 47 ?s ) Gênes 16V -D1"110 italien 27 V 3°V De Buenos-Aires à San-
BollVie 15 V 17.15 / tiaffo et à Valparaiso
Chili (Chili) via Cordillères di-

manche et jeudi en 38 h.

I
4 (~ iQn a / 1a l̂ e Québec à Montréal chaque
O. uHnSQU I j our par chemin de fer en 7, fc

(y compris la 1 Les sacs de dépêches pour Montréal, Toronto et Winnipeg «ont expédiés via New-York 52°r^ur°B
ei

r>e Halifax à MoaSâ
Colombie \ ivnir rh i tlrr i r l-hmitl on ît , à Toronto en 35 et a Win-

britannique i ( '' ni P<''? *» «8 b™»"- D» Kew-
.1 Vmimiitiprl I York à Montréal on 10, à Torontoet Vancouver). en 11 tt i Winni peg on «0 h,

4. Mexique / Durée du trajet dès New-York jusqu 'à:

j am«i ue'"' ) ^es 8ac8 <**e ^pêches Pour les Pa7s ci-contre sont expédiés via New-York (voir chiffre i Mexico 5 jours
A^éHqîîe'centr., ) ci-haut). De là transmission soit par chemin de fer. soit par' bateau. Amérique centrale . . .  7-10 jours
Colombie , I 

r ... «¦ Colombie 9-10 jours
Equateur , Pérou.\ Equateur et Pérou . . . 14-16 jours

———¦—*-___————J————i———i ¦ ———_____¦——-—-»¦«¦—i—i—_-. l i il __m____________ ___Émm_m_km__l

PAV9 Date d« dépwts Hôtel deg Postei Dernière heure pour la remise Durée prohable du trajet
principal a La Chaux-de-Fonds dans la boite anx lettres v ^

i 5. Chine Dong-Kong. Macao), Klautschou, Mand- 1 i
Chourie via Transsibérien ^n Bâle 1715 Canton — environ 24 jours
Lettres, cartes postales, papiers d'affaires et * , 20.15 Hongkong = environ 22 jours

envois express via Berlin-Varsovie-Moscou. Mai 1, 3, V, », IU, 11 , lo, 17, lo Shanghai = environ 18 jours
Imprimés, Echantillons, via Berlin-Varso-

vie-Moscou. J

* ¦ «-> ! O K  
Penang = 20 jours

0. Cochlnchlne, Annam, Tonkin, Philippines, Sln- M . 2„ o. 10* u*. in** 17* 
Vla Genève 8'3 Singapore = 22 jours

gapore, Bornéo. ' ' ' ' ' ** via Chiasso 18.25 de Singapore à Saigon et Manille
par la prochaine occasion

7. Ceylaa. Mai 3**, 10*. 11**, 16** . 
V

)
a 

,
en V* ... . Colombo = 16 à 18 jours' ?* via Chiasso, sem. 18.25

——^—^^^*^^^—^^^^^^^^^^^*^^^**~am^^*~t***w^~tm———^—mm *__-
__

-_-_-_-_-
__
-_-_-_-_-_-

__
-_*_M_-a_-_-a-

__
-_-_-_-_-_-̂ ^^^__-_, _-_*_-_-_-»_-¦- »-_-------------_-_-------------_-_-_-•--— ,... __<___________< ,¦._ , , ,, ,, _»

g, I 8. Chypre. Mai 2, 8, 9, 10, 11, 16, 17 via Chiasso 20.15 Larnaca = 4 à 5 jours

5 9. Inde Brllannlque (saul Ccylan), Aden, Chan- via Genève 8.35 Aden __ IQ jours
2*4 \ derna&or, Goa, Pondlcherry, Afghanistan et Mai 3, 10, 17 (via Marseille par paquebot Bombay = 15 jours
•H Belouchlstan, anglais)

10. Indes néerlandaises. via. C^asso, sem. 18.25 Sabang -= 21 jours
Mai 2 9* IO* 16 via Genève 12.521) Batavia = 2o jours-S , *¦» , »¦ 

** via Genève 8.35 Padang = 25 à 27 jours

11. P enang, Malacca. Siam. Mai 3, 10, 17 via Genève 8.35 Singapore = 22 jours

12. Japon , Formosc, Corée.

(via Bfj-jhn-Varsovie-Moscou-Fusan). . , ., „
Mai i, 8, 4*. 8, 10, ii* i5, 17, 18* via Bâle 17.15 Shlmonosekl = 14 & 17 3our8

* ' 20-U Tokio = 15 à 18 jours

8ur demande les envols sont expédiés via

| 
New-York-San Francisco. Comme Etatg_Un,8 (voir ^̂  1}

I

Capetown = 18 jours
13. Colonie du Cap, Ratai, Orange, Rhodesla, de Capetown a Durban 69 heures

Transvaal, Basoutoland, Bechouanaland, Lou- Mai 1 8 15 22 
via Bâle 20.15 , Blœmfonsteln 28 ,

„ . ' ' Mai l' 8« 18' 22 (via Le Havre-Southampton) » Johannesburg 38 »
renço-Marquez, Mozambique. v F ' » Pretoria 89 >

 ̂
» Lourenço Marquez 4 Jours

1 '** Z8Dzlbaf' Mai 3*. 8. 10*. 17* t1^™ *îg ' Zanzibar = 19 à 22 joure
IH f m̂_____________________ mm—̂ —^—_____^^_^__ _^_______________^.̂ ___^^__ ! ________—___________

•̂ C I „ - /- ., , ., . Mai 2*. 8, 3*. 6 9* 10 10* 11 18 via Genève Port-Saïd = 5 jours ̂
y 

15. Egypte («ubie égyptienne* Mal '-I6*, i7,'l7* ' *) via Chiasso Alexandrie = 4 jours

| 
(M ,  Australie méridionale , occidenta le, Nouvelles 

via Genèv6 8.35 Swï-loioSï
1

•_ -> \ Galles «lu Sud , Quecnsland, Tasmanle, Nouvelle Mai 2**, 8**, 10 22* * > 12 20 Melbourne = 30 jours

j | ( Calédonle, Nouvelle-Zélande , Victoria, ** via Chiasso 18.25 ISbanê yiours

Observations : L'heure Indiquée comme dernière limite concerne les lettres « Ordinaires » seulement, les « Lettres recommandées» doivent par
contre, en règle générale, être remises au guichet — au minimum — 20 minutes avant les heures prévues ci-dessus.

La désignation du port d'embarquement (via Naples, via Lisbonne, par exemple) est facultative, le bureau de poste acheminant — toujours — par la
vole la plus rapide — Il n'est accepté aucune responsabilité quant à l'horaire ci-dessus.

•»

MllÊi
au prix d'été. — A. THEURU-
l.AT . rue de la Charriére 5.
Téléphone '.5.66. 8Ô32

J'envoie 8514 JH 3900 O

CiMRIS
frais , cnnti - fl remboursement , par
kilo lr. 3.80 fnm eo. A partir d*
3 kilos fr. 2.60. — Boucherie
G. Pusterla, Lugano.

carDefs_fet_^oi_t
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Etnplif éede bureau
Personne capable , très au courant des commandes

fl  de boîtes, cadrans et décors,

s<ercaâ-! ®is^cs^«é@
de suite par Fabrique d'horlogerie RECTA S. A..
KIENN E .

Faire ofires avec prétentions et copies de certifi-
cats. JH 10221 J 9018

jjg* Villégiatures o Bains tzAsr~'

 ̂ ^Q, "PRO M E N A D E S  **
gPgi .» EXCURSIONS

FAVORISEZ
de vos

ordres de publicité
une agence

eiciiisivement suisse
et veuillez vous adresser aux

ANNONCES-SUISSES S. A.
BIENNE. te l .  S.18

et s'.H-cm .saU'M
Lausanne. Tél. 33.16-33.27
Râle. Berne, Coire. Genève,
l.nœrne, St-Gall , Sion. Schaf-
fhouse. Fraaenfeld. Gran-
ges, l.ug-ano. Winterthour,

Yverdon, Zurich.

'transmission d'annonces aux
tari f s  mêmes des tournant
sans augmentation de prise.

Un seul manuscrit

su f f i t , quel que soit le nombre
de journaux , d'où, économie
de temp , de travail et

d'argent.
1 II 1 II II II II M II II «I II 11 U H H ¦ U H I

M-MÊid "™;™ *¦ ̂ m®I UIU UUl lUIllUU Prés du Port Télèpbone 92
St&jtrautr «caaÉH-«fe«mBBB«B — Pension soignée. — Grande salle ponr
100 personmi — salle de bains — Bains dn lac — Canotage — Pèche — Grand
jardin ombrag é pour courses scolaires — Belles salles pour sociétés — Orchestre
Jarz band — Bestauration à toute houre — Snéeiaiités : Poisson el uhai-cnterie
dn campagne — Vins premiers crus KBarf<e«ar*t__. «dl B«0*U1«E:M",
Pd367N 7427 «OiieiDB-zKes) Dueommun . propr. -viiiculteur

L'une des p lus belles stations d 'étrangers de la Suisse
Sport nautique - Bains du lac avec plage

Tennis - Concerts
Hôtels i IMoy . Victoria. Montana, prix de pension de-

puis fr .  11 —. Kreus Speranza. depuis fr 9 — . Eli-
sabeth. Zaugg, Baren. Lândte. depuis fr. 8 —.

JH 5808K 3461 Prospectus par les hôtels.

OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

VENTE
d'une

Fabrique d -oriogerie.pitois
avec SfocH de Fabiication el outillage

L'administration de la masse en fai l l i te  Grandjean Frères.
Fabrique La Chapelle , au Locle. offre a tendre de gré
à gré, en Ploc ou par lots , les biens composant l'actif de celte masse ;
soit : immeuble à l'usage de fabrique et habitation , mobilier , ma-
chines et outillage , fournitures , stock d'horlogerie en fabrication ,
ainsi qne les marques de fabrique.

Pour visiter , s'adresser à l'Office soussigné où les off res seront
reçues jusqu 'au 10 mai 1929. P 15004 Le 8517

Le Locle, le 26 avril 1929.
OFFICE DES FAILLITES :

Le Préposé : Tell-Ed. POCHOX.
I

I chez 8191

il J/i^éhl^enff iie^e^
22, Léopold-Robert, 22

ï toujours en magasins :
: ! «.Beehstein* - «.Pieye !-» - «Serduxi> - <iRS-
! nisef i» - «Burger ef Jaeobin - «Senmidf -
| f tohr» - «.Wohtf ahrt . - « Saisi» - <c _Weu-

rish» - « /baeA n
I Garantie 5 ans Livraison franco

g 5§ Prix fixés par les fabriques
: 1 Facilités de payement — Escompte au comptant

lie! ie la Couronne - Millier
7445 Cuisine solâné«. JUI208I

Tous les jours i Poissons, Truites, Poulets.

W : - I IlilIf'iPvMIil ' ' ivceil MPI IZè HHllli } L^SS
ICetations Omnibus de Lyss et Bienne

Source ferrugineuse de 1er ordre contenant du Radium. Merveilleux
succès de guérisons contre tous les genres de rhumatismes , maladies
de cœur , maladies féminines , chlorose, anémie, faiblesse dea nerfs.
Dyspepsie. Scropliulose , suites de blessures des os et d'articulation.
Obtenab le: Bains d'acide carboni que, de bulles d'air , de pin et sa-
lins. Prix de nension , fr. 7.50. Prospectus . JH.-S330J 7263
Télé phone 55 O. KOnig-Wutbrlch.

¦ Château de Brestenberg
Station cfirnatérique

au Lac de Hallwll
Une des plus belles villégiatures de f a  Suisse

I
Maison confortable avec installions hydro- et f S Ê

électrolhèrapeuiiques modernes , permettant des cures Wm
agréables et satisfaisantes. Cures diététiques . Bateaux
à rames. Pêche à la lignR . Tennis. Plage élégante.
Prix de pension dep. Fr. IL—.

Demandez prospectus. !
Médecin de l'Etablissement : Dr. méd. R. Frôhltch.

Propriétaire : R. Hâusermann.

Le Me de Placement de la
Société M des EiirpÉ
Succursale de La Chaux-de Fonds, rue Léopold-Robert 3.
Téléphone 5.67 , délient toujours un grand nombre de dos-
siers d'employés qualifiés , disposés à changer de situaiion :
Chefs de bureau , comptables , correspondants en diverses
langues, sténo-dactylo, des deux sexes. — Seivice gratuit
pour MM. les patrons. P 21332 C ï-664

BREVETS D'INVENTION
fôovard S tis

7872 Ingéiileurs-Couseils ' JH 1523 B

Boilwerk 15 - BERSE
Direction : F. Bovard , de l'ancienne maison

MAll-EY-DORET A Cie
vous renseignent et vous aident dans toutes

questions de propriété industrielle.

? NouyeaU-é-i ?
Jss li vres de la semaine

-— 71/2

?L*es Mondes Imaginaires
par André MAUROIS 3.—

Contes pour mes Enfants
par Jacques PERICARD 3.—

Elle, garçon d'Hôtel
par Jean LORRAIN 3.—

Traqués par l'Ennemi
par Jacques MORT ANE 3.—

Trois Récits
par ' François MAURIAC 3. —

Le Journal de «Jean Bourrascooff
par VAMBAA. 3.—

Vingt-quatre heures de la Vie
d'une femme
par Stefan ZWEIG 3.—

Gênes sous Napoléon Ier

par Jean BOREL 4.50

Snvoi au dehors contre remboursement

Librairie Courvoisier
-të'»|»oltf-reol» <«'M €»< _*•

1 L

Etude de Me Abel Jolissain t, notaire à St-Imier

il icHlrc î Sf-lmlcr
PMMON

de iBloarsieiHa-rs •ai»i_'rartfeBBBn<e-rnâs
en très bon état d'entretien , avec magasin d'épicerie, ayant
bonne clientèle, belle situation, bon rapport, conditions favorables.

On aurait le eboix sur deux.
Pour traiter, s'adresser au notaire soussigné.

P 5380 J 8420 Par commission : JOLISSAINT, not.

Pour cause de départ , à vendre 2 petites autos en parfait
état de marche . Prix. fr. 1.800.— chacune. Eventuellement
on échangerait contre monLres ou boîtes de montres or 18 k.

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL. 8970 ,

Fabrique de la branche alimentaire cherche

pour entrée immédiate, pour le Jura bernois et les cantons
de Neuchâtel et Fribourg est demandé. — Faire offre avec
références sous chiffre C. R- 8»00 au bureau de l'IMPAR
TIAL. 8900

Manufacture d'Horlogerie de premier ordre du Jura vau.
dois engagerait : 8656

Horloge? complet
pour diriger fabrication horlogerie très soignée, dès le dé-
coupage à l'échappement compris ; petites et grandes pièces
de toules épaisseurs. Place d'avenir pour personne capable-
— Adresser offres avec certificat sous chiffre P. 21806 C.
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds. P. 21807 C.

Queiqyei bons tourneurs
sur machines Coulisse ou Revolver , et JH-10201-J 80*20

P-QlfSSEU&S
sont demandés par une grande Fabri que de Jj oîtes. —
S'adresser aous chiffre J 2355 D à Publicitas , Bienne.

¦wnwtr ii ui ¦—¦ IIIII ¦ir-rrii---MTirfw*-wnir i f^n*-rr-_mBiiiii-iii ii iinwTn*Tww*wi*Ti»T-*i
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A vendre à St-Imier une¦ 
J *JL L"1_X "

de plusieurs logements avec un bon commerce de
boulangerie ; bien situé et bon rapport. — Pour
tous renseignements et pour traiter, s'adresser en
l'Etude de Me A. Jolissaint, notaire, à St-Omier.

P 5382 J 9022

Manufacture d'Horlogerie du Jura bernois demande

bons métanltiens-oullEieurs
et faiseurs d'étampes

Fai re offres sous chiffre P 3739 P, à Publicitas,
Porrentruy. p 3739 P 9027

Ouvrière qualifiée pour le , 9007

trouverait place stable à la Fabrique VULCA9N. —
Faire offres écrites on se présenter entre 11 heures et midi.

est demandée par bureau de la ville pour entrée immédiate.
— Faire offres écrites sous chiffre S. A. 9059 au bureau
de l'Impartial. OOn',1

Si vou§ vonBei
bien rnanger allez au 6822

Restaurant du GMMII .
Léopold-Robert S8<*ft Téléphone 7.31

vous y trouverez une Cuisine soi-
gnée et Consorprnations de eboix.

aMIIII-BB-B_IIDSHIBlB*SI*9BBII_I

_TR1JI¥ES de l'Areuse à toute heure
Hôtel du Lion d'Or — B€$U__ë>ESlT

9u9I«e à maotler s-ai*«e»iB«e.-j r a-»<e
Grande salle. Terrasse. 'Véranda.
P. 827 N 7345 A. Langenwtoin-Tralelet.

Hôtel de Ea lire C. F. F. - Iwnier
Spécialité de poissons dp lac

Vins renommés. Grande terrasse.
P. 905 N. 8049 Se recommande , .1. GAI.LAM)

¥•__ i _9_ wm «saga m m* 
Çonfl8erl8 - Pâtl88ei'le

E8Ea®|̂ ^g™ Cfir. TOElt
(Gbâieau Histori que) Tea-Room

Entrées : En face de l'Hôtel du Château et par le Jardin , vis-n-vis
de la Station du Tram. Salles pour familles et sociétés
Café. Thé , Chocolat , Glaces. — _ %_Sf Zwiebacks hygiéni-
ques au malt _¦ Télép hone 77.48. J H  1233 N 8562

MniY-hHtr.r.
îles tanraf ion chaude et froide à toute heure.

V-nrs «les premiers crufs.
Ova-mid f«_*7r<r_lfln. T'errrtatBse
P 840 N 7422 Se recommandent. BUItttI Frères. Propr.

I 

Epiceries

a Mifes 1.1 1
Daniel-JeanRIchard 26

Véritable article
réclame

an détail , 4485
en type napolitain , le kg

W~. 0MS J
.,-_imii_''_*_ wtu__Mm'i_ïï _____ i__^^

i il ¦ ,, „ „ „ u „ n ., „ n B g n p n 
¦¦ ¦

y En confiant votre publicité H
Q auxAnnonces-SulHHesS. D
O A. vous n'avez à traiter qu'- Q
M avec une seule ailmlnis- W
pj (i-f .lion et vous ne recevez g
H qu'une seule facture ; n
n vous n 'avez ainsi ancuns 3
D fraissupp lémentairesipayer. D
Q II en resuite que les rela- Q
5 tions entre la presse et le j=j
g public sont grandement fa- H
? cilitées.

En sa qualité de seule con-
cessionnaire de l'Association
des journaux suisses pour la Pu-
blicité (Association comprenant
environ 200 journaux) notre socié-
té est on ne peut mieux placée pour
établir des devis détaillés et exé-
cuter promptement les ordres de
publicité pour n'importe quel
journal.
Transmission d'annonces
aux .lOllltNACX DC MO.\DE
EVrOEIC.

I UHIKB
Place de l'Hôtel de Ville

BAS, fiS d'Ecosse,
BAS, fri et soie, sa»
BAS pour Enfants,

dep. 1.30, ires bonnes qualités.

Combinaisons, fi! et soie.
Chemises américaines,
Articles de Bébés,
Brassières tricotées s la IDE

)Cûîdkrs
et 21471

Restaurateurs
Vient de paraître:

TËHoUeleTai
dans FHôteMe

et le Café-Restaurant
par Jules Klopfenstein

-Maître d'Hôtel.
200 pages , avec 30 illustralions
hors texte. ' richement relié fr. 9.-

En vente à la

Librairie «III
rue Léopold-Robert 64

Habile

trouverait place stable ù la 9021
Manufacture d'HorBogerie A. REYMOND S- A.

à Tramelan
Faire offres détaillées avec certificats et prétentions. P (5822 J



BiJI**̂  ̂
Musique militaire

- JH» -t® nrmesjl-unies"
^^̂ ^  ̂

Cercle 

: Paix 25

Vendredi 3 à 20 h. 15 : Répétition générale.
Samedi 15. à 15 h. : Répétition générale.
Lundi 6, dès 19 h. : Cours d"éîèves.
Mardi 7, à 20 h. 15 : Répétition générale.
Mercredi 8, à 18 h. 15 : Assemblée des parti-

cipants à la course.
Jeodi 9, à S h. matin : Rendez-vous à la ga-

re; départ du train à 5 h. 17 pour Lugano.

# 

Société de Musique
LA' LTBE

Local : Brasserie de la Serre.

Répétitions générales le mercredi et vendredi.

¦_ -— ' *  i i *  - . m t ._*J*^—————maji

# 

Société fédérale
de gymnastique

Ancienne Section
Local : Cercle de l'Ancienne

HORAIRE DES LEÇONS
Section de dames. Mercredi , 20 h., Ecole de

Commerce.
Luttes et j eux nation aux , Mercredi , 20 h.,

Collège de l'Ouest.
Section de pupilles . Vendredi , 19 h. 30. Col-

lège primaire .
Section (leçons obligatoires ), Mardi , 20 h.,,

Grande Halle ; Jeudi , 20 h., Halle des Crêtets.
Section (leçon libre) : Dimanche , 8 h. 30.

Grande Halle.
Groupe d'épargne La Montagnarde : Samedi

de 20 à 21 h., au Cercle.

jp-w-yw ¦ ¦¦ n i * ¦—.¦¦*-¦-....-- —

f̂lÛk *0B  ̂d'Escrime
^̂ ^̂ ^U M̂i l*a c,iaux de-Fonds

¦̂^ Ŝ Professeur Albert 
JAMME1

S^£$*§ \̂. Fleuret - Epée - Sabre

S v Local **IIB Neuve 8

Horaire des leçons :
Tous les j ours de 10 fa. à 12 h. et de 16 h. à

19 heures.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les j ours de 15 à 16 h.

ou sur rendez-vous* * '¦'¦'

gKL CHAÏÏX-DE-FOSDS
1H*_HPH!1I -W 

(Société de tourisme.*

§̂!̂ JÊÊê_1r Calé-Restaurant ¦ Terminus»

Jeudi 2, à 20 h. 30, Comité . Présence* in-
dispensable .

Mardi 7, à 20 'A h. précises : Assemblée gé-
nérale. Ord re du j our très important. La pré-
sence die* tous est nécessaire.

Tous les vendredis soir : groupe d'épargne
et réunion des membres. • .*,:i !

Tous "les samedis après-midi : Course-prome-
nade. Rendez-vous à 13 h. 45 très précises. ¦„

jggyt Club Athlétique

~J_ \__ % r̂ Local : Café Balinar!

Horaire des leçons :
Mard i, à 20 h-, Poids et haltères à la Char-

riére
Vendredi , à 20 h., Poids et haltères à la Char-

riére.
Dimanche , à 9 h. 30, Poids et haltères et cul-

ture physique à la Charriére.
«**•*••••••••••••••••••••»•••«•¦••••••«•*¦•• milHmlMNNMNIHI

t 

Société de Culture
physique pour Dames

«Scintilla»

Leçons : Tous les mercredis soir, dès 8 h. 30,
à la Halle du Collège de 'a Charrié.-?. ,

¦ 

Société d'éducation physique
L' O LYMPIC

Local : Café -Restaurant A. JUNOD

Ce soir , à 20 h. : Hommes à l'Ouest.
Tous les vendredis dès 20 h., à la Halle des

Crêtets , exercices en vue de la fête de Couvet.
Samedi, dès 20 h. : Groupe d'épargne au local.
Lundi à 20 h. 15, au local : Comité.
Mardi à 20 h. : Seniors aux Crêtets.
Mercredi à 19 h. : Juniors au Priimaire.
Mercredi à 20 h. : Femina à l'Ouest.

•WtlHHHMHNtN IH*W~W*Mffi*nm««rffi«« »------—----_-- 

^£jÇt>v Moto-Club

rcSÉïÉÉ^M *"a Chaux-de-Fonds

^ ĵ W\\̂/ LOCAL
^•̂ e^-tpfcx*̂  HOtel de la Croix d'Or

Dimanche 5 : Sortie officielle aux Grottes de
Réclère. — Départ , 7 h. du matin, Place de
l'Hôtel-de-Ville.

Réunion des participants, vendredi soir, au
local.

_W«MW»MHMmHtWMMMWWIM *«WWWWMMMWI»W»WM*

Société des anciens Elèves de l'Ecole
supérieure de Commerce

Assemblée générale annuelle, tenue en lieu
et place de la réunion mensuelle, lundi 6, à
20 h. 15, à l'Aula de l'Ecole de commerce. —
Ordre du j our important.

*%ÊfiÈ& F.-C. STELLA/̂ JCna-, 
WÊdfê 1W L°Cal ; Café du ïéléSraphe.

vSp&S  ̂ Téléphone 162

Tons les mercredis à 20 h. 15 : Comité.
Tous les vendredis, dès 20 h. 30 : Commission

de j eux. 

F. C. Floria-Olympic
Local: Café-Restaurant A. Junod

Léopold-Robert 32-a
Mercredi : Comité et commission de jeu .
Vendredi : Réunion obligatoire des joueur s au

local 

f 

Société fédérale
de

SOUS-OFFICIERS
Section de La Chaux-de-Fonds

Local : Hôtel de la Croix d'Oi-

Mardi 7 : Comité à 20 h. 15 précises.
Samedi 11 : Tir militaire dès 13 h. 30.
Dimanche 12 : Tir militaire dès 8 h.
Dirmandie 2 juin : Course aux Recrettes; in-

vitation cordiale aux daines. Inscription s auprès
du président jusqu'au 30 mai.

Fête Fédérale : Soleure, 17, 18 et 19 août.

PH il SOCIÉTÉ SUISSE
&&SS DES

W COMMERÇANTS
v *mk J) Sec,*0B de *-a Chaux-de-Fonds

^L ĵ_.y Local : Parc 69
Samedi 4 , Soirée du Club féminin au local.
Lundi 6, comité à 20 h. 15 précises.
Mardi 7, Club d'anglais, club littéraire.
Mercredi 8, Bibliothèque de 20 à 21 h., Club

d'espagnol , Réunion amicale au local, Encais-
sement des cotisations.

Jeudi 9l Comptabi l ité supérieure».
Vendredi 10, Droit commercial supérieur ,

Club d'alleman d, Club féminin. Réunion ami-
cale au local.

Jeudi 9 ( Ascension), Course (tournée de'
Moron).

Samedi 25, Soirée théâtrale au Stand (soi-
rée de clôture des clubs) .

Sociétés françaises
Réunion amicale le dernier samedi de cha-

que mois.

(Voir la suite p age 10)

pfeï^iS Vélo-Cïub

<^̂ ^̂ > 
J U R ASS I E N

________ !!S____ Local : Hôtel de France
Mardi : Chorale, au Café Frantz.
Jeudi : Culture physique, à 20 h. <-Home»Trai-

ner ». -
Vendredi 3, comité à 19 h. 45 ; 20 h. 30, As-

semblée générale, courses locales, cartes de
l'U. C. S.

SBÊk «CYCLOPHILE,,
N0S§S |g5|g  ̂ Local : Cnfé Meunier

¦ ¦ .

Les membres sont avisés que le comité
d'organisat ion du Championnat cantonal de
vitesse de l'U. V. C N. a fixé au 2 j uin la
date de cette manifestation.

Le comité , sous la présidence de M. Wil-
liam Ferrât , compte sur tous les membres pour
ce j our-là.

Réunion du comité d'organisation tous les
lundis soir à 20 heures, au local.
«IIMII.. .«IMM*M>..M)t*,t..M*MflM(...,(.f „ M..H.

t
les Francs-Coureurs

Local: Caré A. JUNOD
Rne. f.éopold-Robert 32A

Le mardi : Comité à 20 h.
Le vendredi : Réunion des membres au local.
La culture physique est supprimée de mai â

septembre ; les leçons recommenceront à la da-
te diu 1er octobre.

Vendredi 3, à 20 h. 15 : Assemblée générale
pour tous les membres. Ordre du1 j our : Orga-
m- ' U t *  du i-Chai pi nnat suisse». Le comité
compte sur la présence de tous.

Le comité avise MM, les membres qu 'il as-
sure les écoliers et apprentis contre les acci-
dents et la responsabilité civile. Se renseigner
au local.

F.-C. Le Parc
Local : Brasserie du Terminus

Mercredi : Comité.
Vendredi : Commission de j eu, présence in-

dispensable pour tant mecrxbre joueur.
Tous les mercredis et vendredis soir : En-

traînement sur le terrain , obligatoire pour tous
les membres j oueurs.

WW_ WF___W_ \ ^¦"^' Sporting-Dulcia

nÉ^P-̂  ̂

Local 
: Bras8erie dB ,a Grande-Fontaine

Horaire hebdomadaire:
Vendredi , dès 20 h. 15 : Séance de comité,

commission de jeu- Groupe d'épargne.
Mercredi : Cultu re physique, dès 20 h. 15,

Halle des Crêtets.

X___-_-!S 0_é__X_*-ETS3
(Ecole de musique)

Dir. Ed. Juiilerat
Local des répétitions, Collège de la Charriére.
Local de la société: Brasserie de la Serre.

Horaire des répétitions :
Elèves : Mercredi , de 17 à 19 h.

s Musique : Mardi et vendredi, de 18 h. 30 à
20 h. 30.

Dimanche 12 : Sortie du printemps à Cor-
taillod.

Dimanche 26 : Concert apéritif au Cercle du
Sapin , à l'occasion de la réunion cantonale des
magistrats et fonctionnaires de l'Etat.

Philharmonique Italienne
Local : Brasserie Tivoli

Répétitions tous les mardis et j eudis à 20 h- 15
précises. 

_____
ORCHESTRE L0GAL
L ' O D É ON  Gymnase

Mardi 7. à 20 __ . : Répétition générale ara local.

t£ï£&g? Société de chant

^S3g^> 
La 

Cécilienne
'•*4^giĝ §9'* Local : Premier-M ars 15

Jeudi 2 (ce soir), à 20 h. 30 : Répétition : En-
semble.

Lundi 6, à 20 h. : Le demi-choeur prête son
concours en faveur de la vente de l'Eglise ca-
tholique.

Mercredi 8, à 20 h. 30 : Répétition : Ensemble.

f

Mânnerchor Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Jeden Mittwoch Abend , um 20 Ubr 15 : Qe-
sangsiibung im Lokal. Cercle de l'Union Cho-
rale (Staui d). 

__ 

# 

Société de chant
„L'Helvétia„

Local : Cercle Montagnard

Répétition, le mardi à 20 h., au Cercle Mon-
tagnard. _______

Société de chant „ L'Orphéon "
Local : Brass«;rie Junod

Jeudi, à 20 h. : Répétition générale.______——_-_-_. •

Société chorale
Direction : M Ch. Faller

Ce soir , jeudi : Répétition générale, Salle des
Samaritains .

# M M  
Fédérale de Gymnastique ¦

Section d'Hommes

Local : Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 2 : Exercices à 20 h., à la Grande Hal-

le, et assemblée extraordinaire. Votation can-
tonale.

Vendredi 3 : Section de chant, ré-pétition à 20
heures 15, Café Bâlois.

Mardi 7 : Exercices à 20 h., à la Petite Halle.
Dimanche 26: Course du printemps à Payerne.

Club des Lutteurs
ds

La Chaux-de- Fonds
Local : Hôtel de la Balance

Entraînement , chaque dimanche matin, au
Collège de l'Ouest.

V 

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
DE GYMNASTIQUE

L'RBEILLE
Local : Brasierle du Monument

HORAIRE DES LEÇONS
Mardi , Dames, Ecole de Commerce.
Mercredi , Actifs . Grande Halle.
Jeudi , Nationaux et luttes. Collège de l'Ouest.
Jeudi , Pupilles, Collège primaire .
Vendredi , Actifs , Grande Halle.
Dimanche. Actifs , Collège des Crêtets.
Vendredi. La Brèche. Monument.
Samedi 4 : Assemblée générale, à 20 h.
Jeudi 9 : Course arec Gorges de l'A reuse.

.V /̂ / Clou d'Escrime
sSMÊgé^''̂ 

Salle OUDART

a***̂/  «c3t ^\"*"»* 
I •<¦*"*! Hôtel de» l'omei*

Horaire des leçons :
La salle est ouverte tous les j ours.
Assaut mardi et vendredi dès 8 heures.

Dans nos Sociétés locales
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RADIO-CLUB
La Chaux-de-Fonds

LOCAL : Collège de l'Abeille
Salle du rez-de-chaussée

" Jeudi 2, Rapp ort sur l'assemblée générale
du R. C. S. — Condensateurs.

_---._._-_-.--.•¦•¦¦¦••¦••••••••••••••»*•••••<>• •••••*?

i MARIAGE I
monsieur, aisé et distingué, grand négociant,

possédant commerce florissant et position assurée,
désire faire la connaissance d'une charmante De-
moiselle ou jeune Veuve sans enfant , de fa-
mille honorable ; personne de physique agréable ,

I présentant bien, de bonne éducation et commer-
çante, en vue de fréquentat ion sérieuse et pro-
chain mariage. Photo désirée qui sera retournée.
Discrétion absolue assurée. — Ecrire sous chiffre
C. A. 1 OOO, Poste restante , La Cha u x-

*

Y '

et bientôt !
00

" -

Employée | iiitali
Jeune fille au courant des travaux de fa-

brication est demandée. — Faire offres
écrites à SFn-utorËq-M-e V«gc€_ig.. MM

Expédition de Miel artificiel
Bon ¦mai-clatfe JH 3i30 Ch

Qualité brune claire . - _. * Qualité surfine jaune
Bidon de 2'/,  kg. fr. 3. — J s "1 l Bidon de 2' /, kg. fr. 3.80
Bidon de 5 kg. » 5 50 f ~ s Bidon de. 5 kg. » 7.50
Bidonde 10 kg. » 10.50 || Bidon de 10 kg. » 14. —
Bidon de 15 kg. » 15*50 J S• -= \ Bidon de 15 kg. » 20. —

Prix spéciaux pour plus grandes quantités. — Depuis 5 kg., j e
remplis les bidons à lr. 1.— et fr. 1.40 par kilo net. 7l47

Expédition de Miel mm, lot. WOLF. (hur, Jt_T

Aux Chapeaux Fémina
Rue du ¦»«¦¦*«: SI 5i?o

Les Modèles de Printemps sont arrivés
Superbe chois de : Serre-Tête de Jersey - Capeli-
nes de paille et ieutre et autres nouveautés à des
prix très avantageux.

Vouez nofre <ér_«mlca*_§e
Transformations promptes et soignées.

OTTlnwlnnnïïWi__irTi'inTa-va**T,"°^1"**" »¦¦¦*».»—«—™

1 19, Rue Léopold-Robert 19 I
I LA CHAUX-DE-FONDS E

•Immense choix en 7785
Cois - Gilets - Lavallières
Dentelles - Boutons - Boucles

i Tomes les FOURMTUBES pour la couture 1
Prix très avantageux

Comestibles Henri Steiner ̂ ^Balance •*_• Télé phone 2.38 iP^̂ «

Poissons liijr. 0.50 ¦ m
_¦— ¦¦IWII-IHIW IPIIIIWlll*»«l*M*»-HW*»WMM*-MMn«l«-MTrWWTTM

H®l€l-i€§IiUriîir
de i/oncsf

est ù remettre de suite ou pour époque à convenir. Belle
occaxion. — S'adresser à M. E. Sahli-Seiter, rue du
Parc 31, l«a Chaux-de-Fouds. <Sa54

Administration de L'IMPARTIAL Compte B|l& f tf tE
Imprimerie COURVOISIER de chèques lll " A An
Librairie COURVOISIER postaux ¦¦ UUM

*-_-_____-_------_____-_-___-->'flHHMHHBHI

Logement de S pièces
esl demandé à louer, à La Chaux-de-Fonds. pour fin octolire
Eventuellement 4 pièces, plus chambre de lionne. Confort moderne.
Dégagement (cour ou jardin). — S'ad resser au bureau de I'IMPAB-
TIAL 827tï

| COMMIS - MAGASINIER I
On cherche jeune homme comme aide de bureau et ma-

gasinier dans la branche aulomoiiile. — Offres écrites , sous
. chillre C. M. 4i41 à la Suce, de I 'IMPARTIAL. 212

¦? 

Bureau industriel de la ville demande jeune garçon
intelligent, comme apprenti de bureau. — Offres écrites , ac-
compagnées des bulletins d'école, sont à adresser , sous chil-
fre R. C. 8256, au Bureau de l'IMARTlA L 8256

tarai! à sortir en lofe or
On placerait commandes de boîtes or contre automobile

en parfait état et ayant peu roulé. Achat de boites pour mon-
tant double de la valeur de la machine. — Offres à Casier
postal 10637 , La Chaux-de-Fonds. 0982

ni DE lira
avec mise d'inertie sont à sortir à domicile par Fabrique
GL\'( I \E. à BIETOE. JH. 33SU. 8961

Jeunes Gens
désirant apprendre le jouage de boites finies spéciales trou-
veraient place aux Fabriques MOVADO. Se présenter
enlre H heures et midi. 8729

Important établissement de la ville cherche pour entrée
immédate une 8479

Sléna dadylooraphe
active et sérieuse pour correpondance française el allemande.
Place stable. — Faire offre avec certificats" et prétentions de
salaires , sous chiffre V. B. 8479, au bureau de I'IMPAB-
TIAL.

®

CLUB D'ACCORDEONS
Dlr. : M. Willy Schmidt

LOCAL : CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE
Ru» Frltj Courvoisier 6

Répétitions chaque mercredi et vendredi, à
20 h. 15, au local.

Pour tous renseignements et communications,
prière de s'adresser au président , M. Chs. Tis-
sot, Succès 27.

©
Amicale des Sourds

Mercredi 8, au Collège, à 20 h., Réunion :
Lecture labiale. f 

Société
d'Aviculture et Cuniculture

Section de La Chaux-de-Fonds

Local : Café des Alpes.

Tous les samedis soir , réunion au local , salle
du bas ; bibliothèque , causerie-discussion inté-
ressant tous les éleveurs.

Avis important
Nous rappelons à nos correspondants

que toutes leurs communications doivent
nous parvenir le lundi à midi, pour pou-
voir paraître dans notre édition de la se-
maine.

The English Club
Parc 9 bis (ground floor)

Meetings every Friday at 20,30.

§ 

Société d'Ornithologie
,,LA VOLIERE"

Local : Café Bâlois

Tous les samedis soir : Réunion au local , cau-
serie , j ournaux , bibliothèque ouverte de 20 heu-
res 30 à 22 h.

- - - - - - - • - - • • • • - - -¦- - - - - - -¦ -• « ¦ ¦• ¦ ¦ ¦« . «• • a«» « 3 » « » » «i» » » « « » " «« »« » ««* »*»«j*l«

Sodé dlriicolîure de La Chaux - âs-Fonds
Assemblée lundi 6, à 20 h. 15, à l'Hôtel-de-

Ville. Distribution de graines et plantes.

B

Touristen-Club
"EDELWEISS"

La Chanx-de-Fonds

Local : Hôtel de la Croix d'Or

Cabane : Carrière de la Vue des Alpes
Réunion tous les vendredis au local.

A Eclaireurs suisses
•̂̂ §KrjB|.Troupe de La Chaux-de-Fonds

_*yflP Looal : Allée des mélèzes

\jr Tableau des séances :
Lundi , Conseil des chefs chez le C. T. R.

Julien Schneider, 31, rue Numa-Droz.
Mardi , Rovers. Patrouilles Tigres, Lions et

Ecureuil s
Mercredi . Patrouilles Renards, Loups et Cha-

mois.
Jeudi , Patrouille Coqs.
Samedi , Patrouilles Antilopes, Castors, Aigles

et Panthères. — Meute des Louveteaux au Foyer
musical abstinent.

-ftenfjjf ALOUETTE
gjjÇjfyÉjï Club mixte de jeunes Accordéonis tes
i»J|̂ JL (Dir. 

M. E. 
OCHSNER. prof.

^*f*55|gp̂  Local : Cercla Montagnard.

Cours de perfectionnement chaque mercredi
à 18 h. 30.
_—_*•—— ____  —

¦ —¦ —¦ —¦ —¦ —• —'^—¦ —¦ —¦ — —' —*—__¦¦—' iÉtftÉ nni>itiaMM*i—«—¦ — _________________________ ——— »————,—

Sgy Club des Eehees
VTM Local :

I * ' j Brasserie Muller. Serre 17
Séances : mardis et samedis, dès 20 h.
Chaque mardi : Cours de perfectionnement de

20 à 21 heures.

Société mixte
des jeunes Accordéonistes

Direction : Mlle L. Walter
Répétition lous les mercredis à 19 h. au local,

Collège de la Promenade.

j |jjj  ̂ Société phîlatéîîque
ĵ glJÊ  ̂ Locil : Hôtel de la Poste

Ce soir à 20 h., séance d'échanges.
li l J l l «| l• 'l• ^ • ^ •?^ ^ ^ ^ •l•l•» n l • • • ? » •'»• • " •

,,,9,,,

""*e '•""" ,•'*',,, "*,¦

societa du costume neuchatelois
Local : Cercle Montagnard

Lundi 6, à 20 h., Répétition Choeur.

Alliance suisse des Samaritains
Section de La Chanx-de-Fonds

Locaî : Collège primaire
Lundi 6, à 20 h., exercice mixte. Nous in-

vitons tous ceux qui ont passé l'examen du
cours de soins aux blessés à y venir.

Esperantista Grupo
Local : Restaurant Sahli , Parc 31

Les deux séances de mai auront lieu les S et
22, au lieu des ler et 15.

Association des Anciens Légionnaires
Section de La Ghaux-de-Fonds

Local : Café Balinari
Réunion amicale tous les samedis dès 16 h.———————__———————_————--—————————— 

îoiii È la Sapi

taîÉflîii
finit

Lea propriétaires de bâtiments
situés sur le ressort communal
de La Sagne. sont informés que
la contribution pour l'exercice
1929 sera perçue au Bureau com-
munal , dn mercredi ler
mal au mercredi 1B mai
1929. La présentation
des polices d'assurance
est nécessaire.

A partir du jeudi 16 mai, la
perceotion se fera aux frais des
retardataires. P-20352-Le 8973

Les taux de la contribution sont
les mêmes que pour 19*.'8. mais
une réduction de 10o/0 îles contri-
butions a été accordée pour 1929,
pur la GUambre d'assurance.

La Sagne. le 29 avril 1929.
Secrétariat communal.

Enchères publiques
à la Halte

Le vendrci 3 mai 19*29. dés
14 beures, il sera vendu par voie
d'enchères publiques , à la Halle ,
les objets mobiliers suivants :

2 lits complets . 2 fauteuils et
cliaises rembourrées , 1 harmo-
nium , 1 secrétaire, 1 commode , i
canapés , tables rondes , tables de
nuit. 1 petit lavabo , chaises, gla-
ce, batterie de cuisine , vaisselle,
verrerie, lingerie et d'autres ob-
jets , dont on supprime le détail.

Vente au comptant.
Le Greffier du Tribunal II:

8964 Ch Sieber. 

Veuf désire faire connaissance
d'une demoiselle ou veuve, si
possible commerciale , avec avoir.
— Faire offres écriles . avec pho-
to , sous chiffre M. D 8920. au
bureau de I'IMPARTIAL . 89^6

Carnels diuers. isi

Mariage
Monsieur , 50 ans, ouvrier  sé-

rieux , désire faire la connaissance
d' une Dame. — Offres écrites sous
chi ffre C. C. *i37. *A la Succur-
sale de I'IMPARTIAL . 237

G'est le Numéro d'une notion
préparée par le Dr A. Bonr
qnin . iiliarmacien. rue Léo-
pold-Itobert 39, La Ghaux-de-
Fonds , potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux la
plus op iniâtre. Prix , à la pharma-
cie, fr. ï .— . En remboursement
franco , fr. 3.55. 25190

[VIM se tromlJ
| PHARMACIE BOURQUIN
*_-_-_-____¦¦__-¦--¦¦



Les planches en 4 couleurs
reproduites des tableaux de Ed. Kaiser, artiste-peintre

sont encore en vente, an bénéfice de l'auteur, à ____Ê__i
l'Imprimerie Courvoisier , Rue du Marché 1, et à la ____________
Librairie Courvoisier, Rue Léopold-Robert 64. 1997 !

Madame Alfred Ditisheim , à Genève,
Madame Emile Lehmann, à Paris,
Monsieur et Madame Jules Ditisheim , leur* enfants • '

et leur petit-fils , à Paris.
; Monsieur et Madame Paul Ditisheim et leur fila , à

Paris, 31
Monsieur et Madame Georges Ditisheim et leur flls, ;
Monsieur et Madame Henri Ditisheim et leurs en- ! :]

fants. i
Monsieur et Madame Isidore Salomon et leurs en- H

lants , à Paris . | - S
ainsi que les familles Georges Wolf , Ditisheim, Di- w,

MB disheim . , '•
et les familles parentes et alliées, ont la douleur de S
faire part a leurs amis dn décès de *

1 madame Lucien BEBHHEim I
née Blanche DITISHEIH i

survenu 4 Paris, en son domicile, 48, Bue du Docteur
I Blanche,

L'inhumation aura Heu à PAHIS, le Vendredi 8 ;

I La Ghaux-de-Fonds, le 1er Mai 1929. 9057 M
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part ï

J' ai entendu ta prière, j' ai vu
tei larmes 2 Rolt SO.

Madame et Monsieur Paul Thiébaud-Mack et leurs
enfants , à Genève ,

Monsieur et Madame Charles Mack-Bi issard . Le Mans
I France).

H Madame Veuve Elise Baehler-Mack . à La Chaux-de- !
Fonds, , '

Monsieur Charles Fleck et son flls . à La Chaux-de-
Komis.

ainsi que les familles Mack, B ;chler . Richard et Grand-
jean , ont le grand chagrin de faire part a leurs amis et I
connaissances du décès de

i Monsieur tolcsWinil MU I
leur cher père, frère , beau-père , grand-p ère, oncle et pa- 9
rent , survenu le ler Mai , à 1 heure du malin , après une i JS
douloureuse maladie. ! 1

La Ghaux-de-Fonds. le 2 Mai 1929. 9011 | j
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Numa Viatte-Gigandet , leurs en- 4
fan t s  et petits enfants , à La Gh. -de-Fonds ; Madame Jo- ja
séphine Vautier -Gigandet , à La Gh-de-Fonds ; Monsieur |a
et Madame Auguste Gigandet-Folletête et leurs enfants , !j
à La Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame Arthur  J
Gigandet-Fleury et leurs enfants , à Bienne ; Monsieur y
et Madame Albin Gi gandet-Uersbach et leurs enfants , a H
Nunningen ; Monsieur et Madame Arsèle Gigandet- j
Uebelhardt et leurs entants , à Tavannes ; Monsieur et 7
Maoame Léon Gigandet-Jenny et leurs enfants , a Cour- >£|
telary ; Mademoiselle Jeanne Gigandet , à La Chaux-de- a
Fonds ; ainsi que les familles Rebetez, Hurnair , Morel .
Maillard et Voirol , ont la profonde douleur de faire 9
part JI leurs amis et connaissances de la perle sensible \
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien- j i
aimée mère, belle-mère, grand' rnère, arrière-grand'mère. £9
soeur , belle-sœur, tante, cousine et parente 9029 \j

I Madame Ma HUET I
née REBETEZ S

que Dieu a reprise à Lui , mercredi i 15 heures, dans "
sa 77nie année , après une pénible maladi a supportée fl)

H avec courage , munie des Saints-Sacrements de l'Eglise. ' "j i
La Chaux-de-Fonds, le 1 mai 1929. *
Priez pour elle I Les familles affli gée *. \ *
L'enterrement auquel ils sont priés d'assister aura ' 1

lieu AVEC SUITE, samedi 4 oourant à 13'/, h. i j
Domicile mortuaire : Rue du Temnle Allemand 95. WÊï

Une nrne funéraire sera déposée dovant le do- Jmicile mortuaire. 3
Le présent avis tient lien de lettre de faire part 9

I

Sepose en paix, cher f l ls el frire. -'

Monsieur et Madame Antoine Muller , leurs enfanls *i $
et famille, ont la douleur de faire part a leurs amis et i
connaissances, de la perle cruelle qu 'ils viennent '.j1
l' éprouver en la personne de leur cher fils , Irère, petit-
lils. cousin , neveu , parent et ami , ' ' - s

monsieur Arthur millier I
ilécédé subitement , dans sa 21 me année. . ¦

La Chaux-de- Fonds. le 1er mai 1929. i
L'incinération . SANS SUITE , aura lieu vendredi i j

:t courant , è. 15 heures. ' I
Domicile mortuaire : Hue dn Pure 81. 9082 j **1

Uno urne funéraire sera déposée devant le do- '
iiiioile mortuaire. j f i

Lo présent avis tient lieu de lettro do faire part I

¦̂̂ f̂Jllustration̂W
^^dBfr est en vente chaque semaine , à la ^WB^.

^K Librairie COUR VOISIER Wb.
^W^jt. 6*< RfB I'lï :*I'0LD-It01)E HT , 64 ____fP̂

^**̂ î k Pria du N ' l.<tO i/4$3tfp l

f̂tk Abonmoenti il emoli j àj ^r
^ft^ " rMum jdÊy

r

On s'abonne en tout temps à « l'Impartial »

Voyageurs (euses)
Bonne biscuiterie et fabrique de cbocolats fins demande

voyageurs sérieux visitant déjà épiceries , restaurants , pen-
sions, hôtels , etc. — S'adresser sous chiffre B. R. 8618.
au Bureau de I'IMPARTIAL. 8618

Il lOi È LOdl
dans le quartier des Fabriques. — S'adresser à M. Rodol-
phe Albrecht, rue Numa-Droz 145. 8984

¦
A A1 D 0kw& ** ê "

serait disposé d'ouvrir un Magasin dans les environs
de l'Eglise de l'Abeille. — Offre-; écriles sous chiffre
S. G. 8»43 au Bureau de I'IMPARTIAL. 8943

* 
IIIIIIIII ¦II IIIMI ¦ lia ¦ IM nini iw«n«rn

Employé (e) île bureau
est demandé (e) par fabrique de bijouterie ; préférence serai t donnée
à personne sachant le français et l'allemand. — Adresser les ofires ,
avec prétentions de salaire, sous chiffre A. Z 8860, au Bureau de
I'I MP à BTU L. 8860

I CORRESPONDANTE I
1 FRANÇAISE 1

habile Sténo - Dactylographe ayant quel -
ques connaissances de la langue allemande , se-
rait engagée par importante fabrique d'horlo-
geri e de Bienne. — Ofires sous chiffre IM -2157-U
à Publicitas , BIENNE. JH-10134-J 7238

Machines parlantes
Importante Fabrique demande 2 techniciens et un direc-

teur pour l'installation de l'outillage nécessaire à la fabrication
de pièces détachées pour machines parlantes. Siluation lu-
crative est assurée à compétences de 1er oidre. Discrétion. —
Offres SOUS chiffre V. 48759 X. Publicitas, Soleu-
re. P. 48739 X. 8765

Ensuite de la démission honorable du titulaire, le poste de

de la Société de chant « LA PENSÉE » , de La Ghaux-
de-Ponds , est mis au concours. — Les offres écrites avec
curriculum vite et prétentions, sont à adresser jusqu 'au
Mardi 14 mai, dernier délai, k M. Gas-
ton Denier, Président, rue Jacob Brandt i.

Entrée en fondions : Date a convenir. 8777

On demande à louer
1 appartement de 4 grandes
cbambres , exposé au soleil , salle
de bains installée, chauffage cen-
tral; dans le centre de la ville à
un prix raisonnable pour ménage
1res soigneux de 2 personnes. —
Fai re offres en indiquant  rue et
prix sous chi f f re  M. S. 9043. au
tiureau de l'Impartial. 9043

2 chambres
continues , à l'usage de
bureaux et à proximité
immédiate de la gare sont
à louer de suite ou pour
époque à convenir. —
S'adresser rue du Parc
71, au rez-de-chaussée, à
gauche. * 9026

Jl louer
pour le 15 mai . petit sous-sol de
1 pièce , cuisine et dépendances
de préférence à monsieur seul. —
S'adr. ruelle des Jardinets 9. au
sous-sol, le soir après 7 b. 8H0i

FalMear d'étampen cherche
de suite -

petit local
au sous-sol , situé an centre. —
S'adresser à M. A. Godât, rue
Jacob Brandt 80. 9061

Commerce de

CYCLES
MOTOS
a remettre de suite pour cause de
départ. Affaire sérieuse. — Paire
offres é G. Incertl. Moins. Mou
«roux PI 4749M 9025

A vendre P-10264-Le 9015

Cabriolet , 2 places , état de neuf
Prix intéressant — Offres sons
chiffre P. 10*264 Le, à Publi-
oitan , Le Locle.

n vendre
Itadio Philips, courant continu ,
comp let 400 fr., 3 mois d'usage.
— Offres écrites sous chillre V.
M 9053 au bureau de I'IMPAB-
TIAL. 90j3

11 HP. 9020
Carrosserie luxe loua-temps,
bien équipée , peu roulé,
élat excellent. A céder.
cause départ. Prix très avan-
tageux. — Offres sous chif-
fre X. 2387. à Publici-
tas,LaCbaux de-Fonds.

VILLA 8f TERRAII1
à vendre

pour cause de décès , quartier esl
de Lausanne, bonne maçonnerie .
10 cbambres de maîtres , nom-
breuses dépendances , chauffage
centra l, part d'eau , terrasse , ten-
nis , ja rd in , verger , terrain n bâ-
tir. Surface totale 54 ares. Prix
avantageux. — S'adresBer Elu-
de Morel , notaire , Lausanne

P 20584 L 9024 

SaCS u BGftlfi. COURVOISIER

il vendre
une voiture de transport
pour bétail , à 1 trait ou a flèche ,
â l'état de neuf; 1 vélo pour hom-
me, presque neuf , ainsi qu 'un po-
tager d'occasion. Le lout bon
marché . — S'adr. à M. Ernest
BANDI. forgeron, La Fer-
rlére. 8087

Maison
à vendre, neuve et bien
siSuée. Adresser deman-
des de renseignements
à Case postale 48, ï»«e-
SCUK. 2707

Iiiie
A vendre, maison d'habita-

tion , siiuéeau centre , pouvant être
utilisée comme boulangerie ou
tuilerie. — Offres écrites sous
clii l lre G. L. 883*2, au Bureau
de I'I MPAHTIA L. 8832

n vendre
dans centre horloger , un

Magasin
Comestibles- Epicerie
Agencement moderne; canilal né-
cessaire pour traiter. 15.000 fr —
Ecrire sous chi f f re  R. B. 8942
au bureau de I'IMPAHTIAL . 8942

A vendre
ou à louer

à Serroue-s/-Corcelles . un im-
meuble de six chambres avec
partie rurale , verger et jardin.
Assurance: Fr. 15.500.— . Prix et
Conditions avantageux. Convien-
drai t  pour seionrs. — Ecrire BOUS
chiffre  P. 5506 N.. à Pilbiri-
tax , Xci i r i ià i i - I .  8518

lipt
A vendre manteaux mi-salson

et imperméables , pour dames , n
prix avantageux. — S'adresser à
Mme Grandjean, rue de la
Promenade 6, au ler étage. 8869

p 21828 a

Régulateurs JJJJ;
ciithuu l'aie et cari l l i in  Westminster .
8 tringles. ItévellH Ire qualité. —
L. ROTE 1EK PEKF.ET. ru ,
Numa-Droz  129. 840'.l

Wi&nnUp ue lrois 8r "nd''h1 l'l>IIUit£v personnes de-
munde . pour le 31 octobre , un lo-
gement de 3 piéceB , dans le quar-
tier ouost de la ville. 9044
.s ad. aa bar. de 1' «Im parti: ' !•

nnmntnhî l î t â  clierctu ieprtrcomn-
ijUllip iuUllllt) laui e expérimenté.
Discrétion. Demanw'er tarifa Cat,, -
postale 148. P-SU844-C 903 •

TOUTE
PERSONNE

ayant besoin de repos, trouverait
bon accueil et soins entendus à la
Villa Carmen Neuveville.

P-1006-N 9037

Commis
Jeune demoiHelle. ayant un

peu pratiq ué la sténo-dactylogra-
phie , Herait engragrée de suite.
— Offres , avec prétentions , sous
chiffre U. S. 8870, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 887b'

Mise plate
roues

serait sortie à domicile, à
ouvrières ou ouvriers qualifiés. —
S'adresser à la Fabrique d'as-
sorlimentH CYLlIVDlt E S A ,
au LOCLE. P-10*2o2-l,e 9016

On sortirait régulièremen t 8953

lieues
petites p ièces ancre soignées
S'adi. an bur. de l'tlinpartial»

On demande

HllVëMtS
S» 1/* lignes

ancre , sertissage grenat , balancier
nickel , par fortes quantités , pour
livraisons mensuelles. — Faire
offres , avec prix , é Case pos-
lale 10490. 9045

Jenne garçon
est demandé, pour aider &
la Fabrique de Caisses Albrecht
Scbaer, rue de la Serre 63 9042

Habile tailleur de
pierres artificielles

(Suisse allemand) désire se per-
fectionner pour travaux pierres
naturelles. — Adresser ofires ;i
JuliuR Lftrch , Affolternstr . 77.
Oerlikon {Zurich). 9063

Ebéniste
Jeune homme, 17 ans, cher-

che place comme apprenti ébé-
niste dans bon atelier. — Offres
sous chiffre II. S. OOC4. au
bureau de l ' Impart ia l .  9064

Tailleuse
On demande jeune fllle sortant

d'apprentissage pour la confection
de pantalons pi Rilets. Ecrire sous
chiffre IV. M 9010, au bureau de
L'IMPARTIAL . 9010

Coiffeur (se)
f Personne sérieuse , avec capital
aimerait entrer en relations avec
coiffeur (se). - Offres èciites sous
chiffre A S. 0000. au bureau de
l'iMPAnTIAL. 9000

Employé (e)
On demande pour entrer le 15

mai éventuellement fui mai . em-
ployé te) sténo-dacty lograp he, el
pour différents t ravaux de bureau .

Faire offres avec prétenti ons .
à cane postale 10323 8994

Bon polisseur
cabronneur

»nr cadran métal , cherche nlace
— Ecrire sous chifTre J 4899IX
à Publicitas Genève. 9023

Séjour fi
A louer, au lloc-Hur-Cor-

ii i ins . a l t i t u d e  GOO m., ap-
parlem<'nl mcubl6 de 9 pla-
ces et vaut CM dépendance)*.
Garage , téléphone, parc.
Proximité  de la lorél. Vue
très éteniluo — S'adresser su
Bureau ne M. Edgar BOVET.
10, rue du Bassin, IV'cuchAlel

P-1008-N' 90*18 

A louer 9028

Appartement
3 chambres , cuisine et dé pendan-
ces communiquant  avec locaux
pour ATELIER ou autre emp loi.

S'aiiresser chez M. Cavaleri ,
rue de la Serre 28.

Occasion. JSSt=.1
vendre 2 chambres à manger ,
bois bur , buffet moderne, chaises
cuir, ainsi qu'un fauteuil , fr. 25.- .
— S'adresser au Concierge de la
Synagogue. 9001

Oû cherohB/ ï̂a'VÎT .̂ :
pour faire les commissions. 8996
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

OU QelflflDQB connaissant mul-
ti p le et circulaire et un menui-
sier qualifié. — Faire offres écri-
tes sous chiffre J. R, 9048 au
bureau I'IMPARTIAL. 90'i8

J Iniipp Pour ^e 31 Octobre pro-
ri IUUCI chain. beau logement
de 3 pièces, bout de corridor
éclairé , chambre de bains , bal-
con, belle exposition aa soleil ,
jardin et toutes dépendances. 8993
S'ad. an bnr. de l'cIniDartial»

______________________ _»________________)

l ' h n m h l'P nl ,*UD'^B' indépendan-
L'ildlllUI o ie, à louer à person-
ne honnêle et propre travaillant
liehors. — S'adresser chez Mme
Hirschy, me de Gibraltar 4. 9055

Demoiselle SL ĴSBB
pension de préférence chez dams
seule ou dans petite famille. —
Offres écrites sous chlffro B. 1*.
245 à la Suce, de I'IMPARTIAL . 238

fW a efnn A vendre un canapé.
ULUdblUU . _ S'adresser rue
Numa-Droz 100. au ler élage.

90JU 

à TPndrfl nn b?au P°uBer 4
ft ÏB UUIO gaz émaillé blano,
avec four et rallonges. 4 feux,
ainsi qu'un bois de lit moderne,
le tout très bien conservé. — S'a*
dresser rue Ph -H.-Matthey 25,
au 2me étage, a droite. 8996

Pprflll une sacocue de dame, en
. Cl Ull traversant le Parc du
Musée. — La rapporter contre
récompense , rue Numa-Droz 122,
au 4me étage, à droite. — Même
adresse, à vendre un réchaud à
gaz. 8859

Pprflll i euc"' a u x  abords du
ICI  Ull Siand , un gant de peau
brun fourré. — Le rapporter,
contre récompense, chez M.
Steiner , rue du Nord 129. 8941

I BB
I Quantité de meubles , cham-

bres à coucher et à manger ,
Buffets de service dep. 195
fr. Armoires a glace , depuis
145 fr. Toilettes , Lavabos ,
Commodes, Secrétaires , Ta-
bles, Chaises , Buffe ts .  Ber-
ceaux , Classeurs , Tables _ .
allonges . Lits & I et2 places ,
depuis 90 à 500 fr. Fau-
teuils , Divans turcs , Salons
clubs et autres , Tables fan-
taisie . Sellettes. Coutil.
Crins, Plumes. Mo- JE
quette. Milieux de Salon , n

fl Descentes de lits , Lino H
¦ lôums. Rideaux , Tissus. B
H Soierios. 8551 HI C DEYELEB I

Ameublements soignés

j 1, rue de l'Industrie 1 I

a toujours de ^
plus beaux

POTAGERS

Corriciile Leuba
se trouve n la 52-23

Pharmacie BOURQUIN



A l'Extérieur
Les généraux mexicains battus passent aux

Etats-Unis
LONDRES, 2. — On mande de Douglas* (Ari-

zona) au «Times» que le général Flores a occu-
pé Agua Prieta et que 1500 insurgés se sont ren-
dus. Le général Esçobar rej oindra sans doute
d'autres chefs insurgés aux Etats-Unis, où se
trouve réfugiée une véritable armée de géné-
raux , hommes politiques et gouverneurs rebelles
qui, pour la plupart, sont complètement dému-
nis d'argent.

En Angleterre, on vaccine !
LONDRES, 2. — En raison de la variole,

um ordre de l'amirauté prescrit la vaccination
die toiiïs les officiers et maitelots de service qui
n'ont pas été vaccinés depuis cinq ans.

Encore un meurtre politique à Sofia
SOFIA, 2. — Le Macédonien Mito Dzsuzdanoff

a été tué par des inconnus dans un quartier ma-
cédonien situé fort loin du centre de la ville. Une
j eune fille qui au moment de l'attentat avait été*
atteinte d'une balle a également succombé. Les
agresseurs, qui sont croit-on des Macédoniens
ont pris la fuite. On croit que le meurtre a été
commis à la suite d'une dispute entre Macédo-
niens. La victime Dzsuzdanoff j oua auparav ant un
rôle dans les luttes macédoniennes et il fut l'un
des Macédoniens impliqués dans l'affaire du
meurtre du général Protageroff. C'est égale-
ment lui qui assassina le voyvode Pantscho
Mihailoff. 

L'Amérique sera-f-elle ultra
protectionniste ?

H le semble — Les nouveaux tarifs seront
déposés vendredi ou samedi

WASHINGTON, 2. — Le président de la com-
mission des finances de la Chambre des repré-
sentants s'est montré partisan des tarifs doua-
niers élevés estimant qu'une telle mesure était
absolument nécessaire pour permettre à l'in-
dustrie américaine de vivre. Le proj et de loi de
revision des tarifs sera déposé à la Chambre
vendredi ou samedi.

La vente aux enchères
macabre !

A Madrid on découvre dans une maUe
abandonnée un cadavre embaumé

et coupé en morceaux

iMIADRID, 2. ,— Mercredi matin avait lieu à
l'entrepôt de la gare du midi une des ventes aux
enchères périodiques de marchandises laissées
en consigne et non reti r ées par les cosignatai-
res. Parmi les marchandises se trouvait une cais-
se enregistrée il y a trois mois à Barcelone sous
la mention «Machine». A l'ouverture de la cais-
se, des débris humains furent retrouvés envelop-
pés de j ournaux et de coton. On constata qu 'il
s'agissait des restes d'une femme.
La caisse contenant un cadavre coupé en mor-

ceaux découverte à la gare du Midi a été trans-
portée à la morgue pour autopsie. On croit qu'il
s'agit non du cadavre d'une femme mais bien d'un
homme d'une trentaine d'années. La tête man-
que. Les deux bras étaient contenus dans un sac
aux initiales C. M. B. Dans un autre sac se
trouvaient des morceaux de chair et des débris.
Il semble que le corps avant le dépeçage ait été
embaumé, car l'odeur qui s'en dégageait n 'était
pas très forte, malgré six mois de consigne en
gare. 

On juge à Berlin le responsable de la
dernière tragédie du Cervin

BERLIN, 2. — La tragédie qui s'est déroulée au
Cervin le 13 j uillet 1928 et qui coûta la vie au
gymnasien berlinois Alexandre Bratz , âgé de
16 ans, a eu son épilogue mercredi devant la
Cour d'assises de Berlin-Schoeneberg, devant
laquelle comparaissaient, sous l'inculpation d'ho-
micide par imprudence, le maître de dessin auxi-
liaire Walter Behm, âgé de 32 ans, actuellement
suspendu de ses fonctions au Gymnase de Nie-
derschoenheim, et Werner Eichler, étudiant et
moniteur de sports, âgé de 21 ans. Depuis
longtemps, Behm s'était fait le guide de j eunes
touristes et ces dernières années il avait aussi
accompli des excursions dans la haute monta-
gne. Behm était très indépendant, et, par prin-
cipe, refusait l'aide des guides de la région. —

C'est ainsi qu'il entreprit l'ascension du Cer-
vin en compagnie des gymnasiens Bratz et Gun-
ther Stipp et d'Eichfer.

A 50 mètres environ du sommet, la caravane,
voyant venir l'orage, fit demi-tour. Arrivés à
proximité de la cabane Solvay, les touristes fu-
rent surpris par le brouillard et restèrent indé-
cis quant au chemin à suivre. Behm s'en alla en
avant reconnaître le terrain , tandis que Bratz ,
qui n 'était pas encordé , restait en arrière. Eichler ,
qui devenait ainsi le chef de l' expédition , a re-
connu, avoir laissé ensuite Bratz s'en aller seul
et depuis cet instant ce dernier ne reparut plus.
Au cours de l'audience de mercredi , le Tribunal
a entendu plusieurs experts en matière, d'alpi-
nisme et tous ont sévèrement criti qué l' attitude
de l'accusé Behm. Pour leur défense, les deux in-
culpés ont fait valoir que Bratz était suffisam-
ment routine pour entreprendre sans danger une
ascension comme celle du Cervin. Le jugement
rendu par la Cour condamne Behm à 6 mois de
prison avec sursis. Eichler a été acquitté.

à Berlin ct Kowno
Parfont ailleurs il a cie ttlttot dons le calme

L'augmentation des tarifs américains se confirme

Le putsch du 1er Mai à Berlin
li a coûté la vie à 8 personnes. — En outre

on a conduit aux hôpitaux de
nombreux blessés

BERLIN, 2. — Mercredi matin, à 10 heures,
ont commencé les f ê tes  du ler mai. Les syndi-
cats avaient convoqué de grandes assemblées ;
une de celles-ci a été dissoute par la p olice à la
gare de Gross-Gôrschen ; 32 pe rsonnes ont été
arrêtées.

Des renseignements p arvenus j usqu'à 11 heu-
res du matin à la p rélecture de po lice, il résulte
que des collisions se sont p roduites sur p lu-
sieurs p oints de la ville avec la p olice, qui vou-
lait disp erser les cortèges du 1er mai. Une cen-
taine de p ersonnes ont été arrêtées.

[Jfip"" La police tire sur la foule
Aux environs de midi, différentes collisions

ont de nouveau eu lieu à Berlin entre la police
et les manifestants. A la fin d'une assemblée à
la Hasenheide, un cortège se forma. La police,
accueillie à coups de pierres, dut faire usage de
ses armes à feu pour le dissoudre. Cinq person-
nes ont été blessées. A 13 heures, on avait ar-
rêté au total 180 manifestants.

Une collision particulièrement violente a eu
lieu sur la place du Marché de Hacke. Les ma-
nifestants ont j eté des pierres contre les poli-
ciers et se sont précipités sur eux avec des bâ-
tons. La police a tiré environ huit coups de re-
volver, blessant quatre manifestants.

De nombreux blessés
De nouvelles bagarres se sont produites à

l'intérieur de la ville au début de l'après-midi.
Une trentaine de, coups de fusils ont été tirés
d'une fenêtre et de nombreux policiers ont été
lapidés. Dans le faubourg de Treptow , des agi-
tateurs ont brûlé un drapeau noir , rouge, or,
qu 'ils avaient descendu de la façade, d'une des
succursales du « Vorwaerts ». Vers 2 heures de
l'après-midi , la police fit de nouveau évacuer
la Potsdamerplatz. A 5 heures, 500 personnes
avaient déj à été arrêtées. On compte un
grand nombre de blessés, tant du côté des mani-
festants que du côté de la police.

TfiF"" Trois morts
A 20 heures, mercredi, outre les nombreux p o-

liciers et manif estants blessés, on signalait ' trois
morts.

Partout ailleurs la journée îtit calme
Jusqu 'à présent, on ne signale aucun désor-

dre ailleurs que dans la capitale.
A Munich , un cortège auquel participaient

2000 personnes a été organisé par les commu-
nistes.

A Hambourg, environ 20,000 personnes étaient
présentes à la manifestation communiste.
"î^^; Les communistes élèvent des barricades

8 tués, 80 blessés
Les communistes ont également érigé des

barricades à NeukôIIn dans les environs de la
Zieten et de la Steinmetzstrasse et ont tiré des
coups de feu contre la police depuis les maisons
et les toHs. On ne possède Pas encore de dé-
tails sur les combats qui auraient été toutefois
sanglants. Jusqu'à 2 heures du matin 900 per-
sonnes avaient été arrêtées. Le nombre des ma-
nifestants tués est de 8, celui des blessés de 80,
sans compter tous ceux qui ont été emmenés
par les sanitaires ouvriers.

Comment moururent trois manifestants
Un ouvrier fut atteint par une balle perdue

alors qiu 'il regardait par la fenêtre ; un second
ouvrier, également atteint par une balle à la
tête, suiaoamlba à l'hôpital, et un troisième ou-
vrier, qui participait aux manifestations , fut , &_ \
cours d'une collision à l'AIexainderplatz, écrasé
et tué net par une automobile de la police.

Des scènes tragiflues
A plusieurs reprises, des verres de bière fu-

rent jetés contre la police. La police parvint en
général , en faisant usage de ses matraques et
d'hydrantes à disperser les manifestants.

Vers 18 heures, les communistes élevèrent à
la Pankst|*asse (nord de la viflle) une bar-
ricade avec des matériaux de construction qui
s'y trouvaient et une sorte de hangar. Près de
1500 coups de feu furent alors tirés contre la
police depuis la barricade et les toits
des maisons voisines. La police parvint à enfon-
cer la barricad e et à nettoyer les maisons voi-
sines. Afin d'empêcher que, la populace qui tirait
sur l'ambulance ne pénétrât dans les maisons
d'où partaient les coups de feu , tous les accès
conduisant aux deux rues en question furent
barrés. Vers 22 heures, on entendait encore, quel-
ques coups de feu et les proj ecteurs en batterie
exploraient sans arrêt les maisons suspectes. On
croit qu'un certain sombre, de blessés se trou-
vent encore dans vTïs maisons. Les communistes

que l'on emmenaient de ces immeubles devaient
se présenter en élevant les deux bras. Ils étaient
ensuite désarmés. Un fait démontre combien la
fusillade était nourrie. Dans un seul appartement
on a compté 15 balles, de nombreuses vitres
brisées, etc. Les habitants des Kôsliner et Wed-
dingstrasse ont dû se réfugier dans l'arrière
partie des maisons pour échapper à la fusillade.

A Paris le 1er Mai a été calme,

Suivant les renseignements communiqués par
la préfecture de police, aucun incident ne s'est
produit mercredi matin à Paris et dans la ban-
lieue. Des nombreux meetings annoncés par les
communistes, aucun n'a pu être tenu. Les arres-
tations effectuées à l'heure actuelle s'élèvent à
2285. Parmi les personnes arrêtées, on compte
de nombreux étrangers.

Le j ournal « Le ler Mai », qui remplaçait hier
I'« Humanité », a été saisi.

Selon le bilan établi par la préfecture de po-
lice, le chômage dans les usines est de 90 pour
cent du personnel ; dan s les services publics,
on compte 10 pour cent de permissionnaires ;
dans les P. T. T., 60 pour cent des ouvriers per-
missionnaires.

Dans les autres corporations , la situation est
la suivante : bâtiment et autotaxis, chômage gé-
néral ; métallurgie, 80 pour cent des usines fer-
mées ; imprimeries autres que celles des j our-
naux qui , toutes, travaillent , 50 pour cent de
chômeurs; produits chimiques, 40 pour cent; ha-
billement , 20 pour cent ; gaz, 6 pour cent ; ameu-
blement, 20 pour cent ; chaussures, 20 pour
cent.

A Saint-Denis, le chômage est presque géné-
ral. Une surveillance très active a été exercée
à la porte des établissements métallurgiques.
Des communistes qui tentaient de débaucher les
travailleurs ont été arrêtés. Il n'y a e.u aucun
chômage parmi les cheminots , les ouvriers et
employés des transports souterrains et les ser-
vices électriques. Sept voitures chargées d'assu-
rer la liaison entre les différents groupes de ma-
nifestants ont été saisies.

3500 arrestations
L'après-midi du ler mai s'est déroulé sans in-

cidents graves.
A 16 h. 30, près de 3500 personnes avaient été

amenées dans les commissariats, ainsi qu 'à la
caserne, pour délit s divers. Parmi les person-
nes appréh endées, il y a lieu de signaler notam-
ment M. Doriot , député de la Seine.

En Belgique les communistes se sont battus
entre eux !

Aucun incident ne s'est produit pendant les
manifestations organisées à l'occasion du ler
mai par les socialistes.

Malgré l'interdiction , les communistes du
groupe Staline se sont réunis dans un café. Au
moment où un de leurs orateurs allait prendre
la parole , des membres communistes du groupe
de Trotzky ont fait irruption dans la salle et ont
invectivé les Stalinistes. Une bagarre a e.u lieu.
La police a procédé à deux arrestations.
Dans les Amériques. — A Mexico, le 1er mai

a été nationaliste !
A New-York, six mille manifestants se sont

réunis à Unions Square à l'occasion du 1er mai.
Il s'agissait du premier défilé officiel organisé
•par les travaillistes pour le ler mai depuis la
guerre à New-York . Plus de 150 agents de po-
lice à pied et à cheval surveillaient cette mani-
festation.. Le quartier communiste avait été dé-
coré de grands portraits de Lénine. Des j eunes
filles vendaient des mouchoirs rouges et of-
fraient jusqu'à des chapeaux de cette couleur
au prix d'un dollar .

A Chicago, trente mille personnes ont défilé.
A Mexico, la police et les soldats ont dû monter
la garde devant le consulat américain, où une
grande fioule poussait des cris de « Mort à tous
les Yankees». Finalement la fonde a dû se dis-
perser.
[JstP** A Kowno, la troupe tire. — Nombreux

morts
On mande de Kowno que les communistes ont

tenté de manifester. La foule ayant refusé de
se disperser, la troupe a tiré. Il y a eu de nom-
breux morts et blessés.

A travers l'Europe
En France, les mesures prévent ivement prises

avaient si bien désorganisé les meneurs que seule
la ville de Lens a connu des incidents. Cinq gen-
darmes et un capitaine de gendarmerie ont été
blessés à coups de briques.

A Prague, Varsovie , Belgrade, Sofia , Buca-
rest, Vienne, Londres, Madrid , la j ournée du
ler mai s'est déroulée dans le calme le plus
parfait ,

Autour de la Conférence des Experts

Berlin persiste à croire à un
accord

BERLIN, 2. — (Sp). — On déclare dans les
milieux politiques allemands très bien rensei-
gnés, qu'à la suite de la conf érence que le Dr
Schacht a eue de nouveau avec les membres du
cabinet intéressés au problème des rép arations,
il est p ossible que la Conf érence des Expert s
aboutisse, d'ici p eu, à la conclusion d'un accord
provisoire. Cet accord, qui aurait une durée de
dix ans, serait dû surtout aux suggestions du
délégué américain, M. Owen Young. Il prévoit le
p aiement par l'Allemagne d'une annuité de 1750
millions de marks-or. L'annuité s'accroîtrait ré-
gulièrement, chaque année, de 25 millions de
marks. L'Allemagne verserait donc, la première
année, 1 milliard 750 millions ; la deuxième an-
née, 1 milliard 775 millions ; lu troisième année
1 milliard 800 millions et ainsi de suite p endant
toute la durée de l'accord provisoire. La dixième
année, l'annuité serait de 2 milliards de marks-
or.

Celui qtri avait trouvé la formule magique
de l'or-.

TRENTE, 2. — Les j ournaux annoncent que le
fameux escroc Ferdinand Tausend, qui se fai-
sait passer pour chimiste et inventeur d'une
formule pour la fabrication de l'or et avait réussi
à se faire donner des sommes importantes par
des personnalités allemandes pour la fondation
d'une société anonyme, sera extradé ces jours
prochains. L'escroc sera livré aux autorités mu-
nichoises. Son procès aura lieu ce mois devant
le tribunal de Munich.

Le 1er Mai est marque par de sanglantes émeutes

En Suisse
A l'Armée du Salut

QENEVE, 2. — On nous communique que la
fête de l'Ascension de l'Armée du Salut, qui est
aussi le centenair e de son fondateur , et qui sera
présidée par le général et Mme E. Higgins, ac-
compagné des commissaires Howard , aura lieu
cette année à Genève.

Un diplomate anglais maltraité à Berne
BERNE, 2. — Un membre de la légation bri-

tannique, qui se promenait au Qurten, se trou-
va, sans le savoir, sur le terrain de deux pro-
priétaires paysans. L'un d'eux, sapprochant, le
lui fit observer. Le diplomate fit immédiatement
demi-terjr et commençait à s'éloigner. Lorsque
l'un des paysans lui asséna sur la tête un coup
de fourche qui le j eta bas. L'auitre, alors, sap-
prochant, le battit violemment, alors qu'il était
à terre, à coups de poings et de pieds. La vic-
time put à peine regagner son domicile.

On parle beaucoup de cette affaire dans les
cercles diplomatiques de Berne. Plainte a été
déposée à la police par le diplomate en question
et on s'attend à une démarche officielle de la
légation.

Un vieillard tombe dans la fosse à purin
OLTEN. 2. — A Rothacker, un vieillard de

80 ans, nommé Bium, est tombé dans une fosse
à purin. Il a pu être retiré vivant, mais a suc-combé peu de temps après.

Une piscine alpestre !
WENGEN, 2. — Des démarches ont été entre-

prises en vue d'installer à Wengen une piscinealpestre avec bassin de natation.
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Chronique jurassienne
A St-Imier. — Camion contre... maison!

De notre correspondant de St-Imier :
Un accident qui aurait pu avoir de plus gra-

ves conséquences s'est produit hier après-midi
en notre localité.

Un gros camion lourdement chargé de blocs
de pierre remontait la raide «Rue du Gaz» à St-
Imier. A un moment donné le conducteur du vé-
hicule constata que les freins de la machine
avaient sauté et qu 'il perdait la maîtrise du ca-
mion.

Ne perdant pas son sang-froid et alors que la
machine prenait déjà de la vitesse il essaya de
la dirigerïsur l'emplacement plat situé devant le
bâtiment assuré sous le No 4 de la dite rue. Il
ne parvint malheureusement pas à tourner suf-
fisamment tôt, et le camion vint heurter la mai-
son même.

L'arrière du véhicule a été endommagé et le
camion dut être remorqué après avoir été dé-chargé de son lourd contenu.

Les habitants de la maison ressentirent une
secousse si violente qu 'ils crurent tout d'abord
à un trembtement de terre fort heureusement le
danger était moins grand. Ils en furent quittes
pour la peur.

La Chaax-de» fends
Commencement d1ncend.'e.

Hier matin à 10 heures 50, le poste de police
était avisé par téléphone qu 'un commencement
d'incendie s'était déclaré à la rue Numa-Droz
121. Arri vés sur les lieux, les agents trouvèrent
de Inuile qui brûlait sur le potager . La ména-
gère, en préparant son dîner , avait utilisé de
Inuile, qui prit feu. Il n'y a heureusement pas
de dégâts.


